
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




600092650S 



I 



► 





LA 



CLEF D'AMOUR 

POÈME 

PUBLIÉ d'aPRFS un manuscrit DU XIV*' SIF.CLE 

PAR EDWIN TROSS 

cAvfc une IntroduâHon ér des K^marques 

PAR M. H. MICHELANT 




Imprimé a Lyon 

PAR LOVIS PERRIN 

pour \.\ Librairie TROSS. ^ Pari! 

M. D. CGC. LXVI. 



^s^. n.' ^. 




JEPUis quelques années les beaux 
livres ont fingulièrement repris 
faveur. Ce progrès on le doit à 
des libraires inteUi^einspù^es imprimeurs 
éclairés qui on wpulu reyçnîr aux bonnes 
traditions de pirt typ<>gra{)*ique, & fe 
montrer les digàe^jviçQls^cim des Aldes^ 
des Giuntes, dekj^lkqgéi^ ; c eft à 
cette clafle qu*appartiennent incontefta- 
blement M. TroflT, à Paris, & M. Perrin, 
de Lyon. Il n'eft donc pas étonnant que 
leurs efforts réunis aient produit un petit 
chef-d'œuvre, car perfonne ne refufera 
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ce nom au joyau bibliographique en tête 
duquel nous écrivons ces lignes. Le choix 
du papier, la beauté du caradère, Télé- 
gance de la difpofition générale, tout eft 
combiné, tout fe réunit pour fatisfaire 
Foeil le plus exigeant & charmer l'amateur 
le plus difficile. 

Mais, après avoir loué fans reftridlion 
l'exécution typographique de ce joli vo- 
lume, nous nous montrerons plus réfervé 
à l'égard du texte. Lorfque M. TroflTfit, 
en 1863, l'^cquifidon du manufcrit de la 
Clé (toimour, dont la dernière page eft 
gravement mudlée, il adreffa, à la date du 
50 juin, une circulaire à tous les confer- 
vateurs & employés des grandes biblio- 
thèques d'Europe, en les priant de lui 
fignaler un exemplaire complet s'ib en 
poflTédoient; mais les recherches furent 
vaines,&M.Trofrputfecroire en poffeflîon 
d'un manufcrit unique ou d'une infigne ra- 
reté, méritant par cela feul les honneurs 
d'une impreffion tout excepdonnelle. La 
correâion des épreuves ne tarda pas à 
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montrer qu'à partir du ig^ feuillet, le 
manufcrit ne contenoit qu'un texte in- 
corredl^ rendu, dans plufîeurs paiTages, 
inintelligible par Timpéritie ou l'igno- 
rance d'un copifte qu'on peut croire an- 
glois, & qui auroit défiguré l'original 
qu'il reproduifoit, foit par un fyilètne de 
tranfcription que juftifioit, peut-être, l'i- 
gnorance de la langue, foit par l'emploi 
de formes étrangères & barbares, foit 
enfin par des additions dont il avoit voulu 
enrichir fa verfîon primitive. Comme 
plufîeurs paffages rappeloient d'une ma- 
nière alTez frappante Ïc4rt dtaimer d'O- 
vide, un des auteurs que le moyen-âge 
avoit adopté avec une certaine prédi- 
lection & cherché à traduire à diverfes 
époques, une fois fur cette voie, il de- 
venoit facile de retrouver des analogies 
& des rapprochements avec les autres 
tradu<5tions de ce poème. Cette conjeélure^ 
d'ailleurs, fe trouva prefque auffitôt con- 
firmée par l'heureufe découverte que fit 
M. TrofT, d'une ancienne édition de 
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YcArt (T aimer ^ fuivi de la Clé £ amour, im- 
primée à Genève au commencement du 
XVI* fiècle, mais poftérieure à ifoç; 
édition tellement rare qu elle étoit reftée 
complètement inconnue jufqu'à ce jour 
à tous les bibliographes; & puifqu'alors 
déjà on avoit entrevu le rapport que nous 
fignalons entre la Clé â! amour *& ïoârt 
if aimer, un examen rapide des diverfes 
traductions de ce dernier poème ne fera 
peut-être pas déplacé ici^& amènera tout 
naturellement le ledleur au cœur de notre 
fujet. 

La plus ancienne de ces tradu<îlions eft 
fans doute celle de Creftien de Troyes, 
qui écrivit dans la féconde moitié du 
XII* fiècle^ & qui, au début de fon roman 
de Cliges y la cite parmi fes premières 
œuvres dans ces vers : 

Cil qui fit d'Erec & d'Enide 
Et les commandemens d'Ovide 
Et l'Art d'aimer en roman mift... 

Elle ne nous eft malheureufement pas 



IX 



parvenue; mais on peut fuppofer que/ous 
le rapport de Félégance & de la pureté 
du langage, elle fervit de modèle à deux 
autres qui durent la fuivre d'aflezprès^quoi 
qu'on ne puiflfe leur affigner une époque 
précife, fans cependant les rapprocher au- 
delà du XI 11^ (iècle, puifque les manuf- 
crits qui les renferment ne dépaffent pas 
cette limite. 

De ces deux tradudlions, la plus an- 
cienne, & la moins connue peut-être, eft 
celle qui eft contenue dans le Mss. 1239 
du fonds Saint-Germain françois, dont elle 
occupe les feuillets 93 à 96; écrite fur trois 
colonnes de quarante-quatre lignes cha- 
cune, elle comprend douze cent qua- 
rante-quatre vers & porte pour titre cette 
rubrique : 

Cy commence de Ovide de arte. 

Dès le début, l'auteur fe fait connoître 
ainfî : 

Entendez tuit grant & petit 
Ce que maiftre Elle nos dit. 



C eft là le feul lenfeignement précis 
quil nous ait tranfinîs fur fa perfonne, 
mais on peut hardiment fuppofer qu'il 
habitoit Paris, (Taprès fâoge qu'il feit de 
cette ville, & les indications qu'il nous 
donne fur les réunions de femmes qui 
s'aflembloient à Saint-Germain-des-Prés 
pour y danfer : 

Ja fe tu eftais à Paris 

Mar iras en autre païs... 

Soz ciel n'a (î riche cité 

Là où tantes pucelles font... 

Quel part? — Vers S* Germain des Prez... 

llueques les puceles quarolent... 

Quoiqu Ovide ne foit cité que dans la 
rubrique, Tintention, finon de traduire 
en fon enrier,du moins de paraphrafer le 
poète larin & d en extraire des maximes 
qui fervent à former un corps d'enfeigne- 
ment, eft manifefte ; pour juftifier cette 
aflertion il fuffit de citer un certain nom- 
bre de paflTages où l'imitation eft évidente. 
Ainfi le fixième vers (liv. i) : 
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Tiphys in Haemonia puppe magifter erat, 
eft rendu par : 

Tifirs fu maiftres mariniers. 

Ce qui gêne furtout le traduéleur ce 
font les noms de lieux & de perfonnages 
& les détails mythologiques^ que maître 
Elie ignoroit ou ne comprenoit pas, & 
qu'il dénature quand il ne peut les omettre. 
Ainfi ^cidae Chiron devient pour lui 
Tachiron, dont il fait néanmoins le pré- 
cepteur d'Achille, 

Cil qui Taprift enz en s enfance. 

Mais fouvent la tradudlion, auflî jufte 
qu'élégante pour le temps, rend avec 
toute fa force & fa concifion Texpreffion 
latine : 

... Non tenues veniet delapfa per auras. 

— Des nues ne cherra mie... 

Scit bene venator cervis ubi retia tendat.. . 

— Mult fet bien où fa roiz doit tendre 
Li venerres qui le cerf chace... 
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... Qui fuitinet hamos 

Novit quae multo pifce natentur aqus 

— Cil qui pefche des ameçons 
Set bien où il a plus poiflbns... 

... in gremium pulvts (î forte 
Décident, digito excutiendus erit. 

— Et s'il avient... 

Que poudre for fon mantel chtee 
Ofte la poudre à tes doiz. 

Sed prius ancillam captandae. noffe puellae 
— Premiers. . . Doiz la chamberiere acointier. 

Nullus ftet tibi nare pilus 

— N'aies point de poil el nés. . . 

Citations qu'on pourroit ainfi multiplier 
à Imfini fans utilité réelle. 

La féconde traduiîlion de Vc4rt (f aimer 
eft à peu près de la même époque ; elle 
ne fe trouve que dans un manufcrit de la 
Bibliothèque de Drefde ^O. 64). C'eft un 
in-4° fur vélin, contenant vingt-deux feuil- 
lets cotés, à deux colonnes, de trente- 
cinq vers par page. Les majufcules qui 
commencent un alinéa font alternative- 
ment rouges & bleues, avec filets & an- 
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rennes; la première de toutes efl une 
grande lettre hiftoriée, de couleur bleue, 
à fond quadrillé de même dans un enca- 
drement rofe fale qui occupe neuf lignes 
du texte; elle repréfente un clerc à tête 
tonfurée, affis fur un efcabeau; il femble 
s adrefler à un jeune homme tenant un 
faucon fur le poing & accompagné d'une 
jeune femme. Au feuillet i8, première 
colonne du redlo, commencent Lfs 
Remèdes d'amour, avec une grande 
capitale hiftoriée, de couleur rofe fur 
fond rofe quadrillé, dans un encadre- 
ment bleu, quadrillé également; elle 
offre un clerc, vêtu d'une, robe bleue, 
affis devanr un pupitre ; lecriture, l'or- 
nementation & les miniatures femblent 
indiquer la fin du x m ^ fiècle ou le début 
du XIV®. Le texte, qui comprend deux 
mille deux cent feptante-deux vers, com- 
mence ainfi : 

Cil kl ne fet les ars d'amours 
Et d'amers fueflFre les dolours, 
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Moi life, (i pora favoir 
Comment on en puet joie avoir... 

Il fe termine ainfi au feuillet i8 : 

Explicit dou Roumant 
D'Ovide de Art en roumant. 

Immédiatement après vient une tra- 
dudlion très-abrégée des 1{emèdes £ amours 
qui fe termine au verfo du feuillet 22. Un 
examen rapide de ce manufcrit, que nous 
avions vu à Drefde en 1842, nous avoit 
fait fuppofer que ce pouvoit être la tra- 
duélion de Creftien de Troyes ; mais de- 
puis nous avons pu en prendre copie, 
grâce à la bienveillance de S. E. M. le 
Miniftre de l'infirudlion publique, qui la 
emprunté au gouvernement de Saxe pour 
le mettre à notre difpofition , & nous 
avons reconnu notre erreur en trouvant 
dans les dix-huit derniers vers le nom du 
tradudleur que Ton peut ajouter à la lifte 
déjà fi nombreufe des écrivains du xiii*' 
ou du XIV® fiècle. 

Jakes d'Amiens par ceft livre 
A s'amie, tout à délivre 
Com fins amans prie merci... 
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Jakes d'Amiens qui étoic connu déjà 
par (ix pièces confervées dans le manuf- 
crit de Berne {Hift, litt,^ t. xxiii, p. 630), 
ne nous donne^ ici, pas d'autre renfeigne- 
ment fur Ton compte, & il faut^ jufqu'à 
préfent, s'en tenir à ces feules indications. 
L'œuvre, du refte, paroifToic inédite, & 
fous ce rapport elle oifroit une certaine 
valeur littéraire, lorfque, à notre grande 
furprife, dans la tradudlion de Ïc4rt (fat- 
mer qui précède la CU (tamour dont 
M. Troff venoit de découvrir la rarifllme 
édition que nous venons de mentionner, 
nous avons reconnu notre texte un peu 
défiguré, il eft vrai, avec cette feule 
différence qu'il y manque cent trente vers 
en remontant depuis celui-ci : 

Comme fins amans prie merci. 

en forte que le nom de Jakes ne fe trouve 
pas dans l'imprimé. 

Comme ce petit livre eft d'une infigne 
rareté & qu'il fait partie de la bibliothèque 
d'un amateur audi favant que diftingué. 
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' celle de M. Henri Bordier, qui s emprefle 
d acquérir tout ce qui fe rattache à rhif- 
toire de Tart typographique à Genève, 
nous croyons devoir en donner une def- 
cripdon détaillée. Ce précieux volume eft 
un petit in-4° de quarante-deux feuillets, 
portant les (ignatures depuis (yfit jufquà 
Kiii; les deux derniers n'en ont pas, non 
plus que le premier qui porte ce titre en 
gothique à lignes alternantes rouge & 
noire : Ovide Ve o4rte | c4mandi Trâs | late 
d' Latin en \ FrancoySy Imprimé \ thÇouuel" 
lementy x, c, i. Au milieu de la grande 
capitale O (d'Ovide), qui eft en noir quoi- 
que la ligne foit en rouge, on voit Taigle 
impérial à deux becs, les ailes éployées ; 
à la marge extérieure une petite bordure 
à rinceaux & figurine ; au-deflbus du titre 
un deffin groffier repréfentant à chacun 
des côtés d'une porte de ville, flanquée 
d'une tourelle, un homme & une femme 
en coftume du x v* fiècle, furmontés d'une 
banderolle vide. Ce deffin eft répété au 
verfo du premier & du dernier feuillet. 
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Sur le re<flo de celui-ci^ au-deffous de la 
féconde colonne du texte, on lit : Cy finifl 
I Ouide (£ lart daymer \ <Auecqs les fept 
ors li I heraux nouuellement \ imprime a 
Genefue. 

En haut du fécond feuillet, (igné o< i / , 
on lit : « Si commêce Ouide de lart daimer.^y 
Le texte,écrit furune colonne, eft accom- 
pagné d'une manchette qui contient les 
paflfages latins correfpondant à la traduc- 
tion, avec bordure à rinceaux, fleurs & 
fruits aux V® c4iiy v^otiiiy & v® du qua- 
trième feuillet qui n'a pas de fignature. 
Voici le début : 

S'aucun ne congnoift l'art d'amours 
Et des maulx feuffre les douleurs 
Icy life, fi pourra fçavoir 
Comment Ton peut joye avoir. 

Au verfo du quatrième feuillet G, fe 
trouve le fécond traité qui a pour titre ; 
Le chef d'amours. Il commence comme 
notre texte : 

Amours qui les fins cuers reveille 
Et fait penfer à grant merveille... 



t 



XVllj 



&, quoique plus corredl en général, il pré- 
lente aflez fréquemment des fautes de 
quantité, & ne diffère, fauf quelques 
variantes, que par la fuppreffion de trois 
paflages, aflez confidérables il eft vrai. 

La première va du vers 1 1 de la page 
39 de la nouvelle édition , 

Par bien loer, félon m'entente, 
Aras grè de ta dame gente 

jufquau vers 20 de la page 42. 

A qui le baifîer eft donné 
Doit le corps eftre abandonné. 

la féconde, du vers 20 page y 3 , 

Que tu aies du gieu le piere. 
jufqu au 20» de la page 106. 

Pour fon courage miex celer. 

Enfin, pour la troifième, à partir du 
vers 17, page 113, 

Mes de paour ne laifTe mie 
A faire bonne compagnie 
Si penfera en fon courage... 

jufqu à la fin , le texte de Genève 
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n offre plus qu'une férié d'anagrammes 
pouiTés jufqu'à rabfurdité. L'auteur (foi- 
difant Ovide lui-même) veut, nous dit-il, 
fe faire connoître ainfi que la dame dont 
il eft épris ; il nous montre alors par quelle 
fuite d'opérations ingénieufes on peut 
déguifer le nom d'Ifabeau, dont il fait fuc- 
cedivement Vaehafiy puis cAuhefai; Ovide 
lui donne à fon tour Oeudi, Edivo^ puis 
Vevio; Nafom, Sonna; ce bel exercice 
lui paroit fi intéreflant qu'il confacre 
neuf colonnes à indiquer les règles des 
divers modes d'anagramme qu'il imagine, 
& il prend fi bien le foin d'en montrer 
l'applicadon, qu'il fait paiTer la majeure 
parue du calendrier par fes ridicules 
transformations. Ce n'eflpas tout encore; 
après une nouvelle invocation à la dame 
de fes penfées, qu'il prend foin de dater 
en ces termes : 

Efcript en Tan mil cinq cens, 
Adjoufte y neufz, je m'y confens, 
D'oéVobre jour vingt-cinquiefme. 
Qui des moys eft le neufviefme, 
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Ce manufcrit eft un petit in-ï6, de 
foixante-quatre feuillets de vélin^ conte- 
nant vingt-quatre vers par page jufqu'au 
vingt-cinquièmp feiuillet, à partir duquel 
on en compte vi^^gt-buit; içs dix-huit 
premiers feuillets & le reâo du dix-neu- 
vième oflBrent une belle minufcule de la 
fin du XII i^ Hècle; mais e^fuite le par- 
chemin devient; gras, traoCpareint, lencre 
jaunâtre & pâle aq point de rendre pref- 
que illifibles plufieurs paflages, & le texte 
s'altère de plus en plus Ibus la plume 
d'un clerc qui,paxqîc être anglois, conjec- 
ture que CQ^fii^mmt un certain .nombre 
de mots de. ceue Ui^gue,'tmcé& fur len- 
vers d'un feuiUnde^arde qui.adbéroit à 
des ais vermoulus, Comme onipeut s'en 
apercevoir au ftc^fimile^ le mafiufcric pré- 
fente tout à fài£ rafpeâ; duxiv^ffècle. 

Le dernier feuillet a été coupé oblique- 
ment de maiûpre à ne biSkr fubfijfter que 
le commencement des treize derniers vers 
du redo & la .fin des neuf dernier» au 
verfo. Les fragmyei).ts qui en reftent fufH- 
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fent pour nous montrer que Tauteur ou 
plutôt le traduâeur y donnoit fon nom^ 
foit en anagramme j foit au moyen de ces 
jeux d efprit ii fréquents à cette époque ; 
mais il femble le faire dans des termes 
aflTez brefs pour que Ton puiflfe regarder 
cette indication comme férieufe, au lieu 
d'aller fe perdre dans le verbiage diffus 
que préfente l'édition de ifoç. 

L'ornementation eft des plus faibles : 
une grande capitale reproduite dans le 
fac-fimile; une petite de couleur rouge 
ou bleue alternante au commencement de 
chaque paragraphe^ c'efl là tout. On avoit 
cependant réfervé quelques blancs qui 
dévoient contenir des deffins ou des mi- 
niatures ; le fujet eft indiqué par des ru- 
briques parfois inintelligibles, & elles 
femblent former comme des titres de cha- 
pitre. 

Si nous pailons à Texamen du texte^ 
nos obfervations feront courtes. Dans fon 
enfemble, la Clé t amour ^ malgré fon 
titre, n'eft à bien prendre qu'une qua- 



XXIV 



trième traduétion,ou, fi Ton aime mieux, 
une nouvelle paiîaphraiie 4e T^r d'aimer 
Il eft k obferveiî feukmftW q»e le$ autres 
traduifli^ur» n^ re«»U«»M avQir.donuy que 
les deux f^w^iors livres^ ôf( . (q|ue, çAlwirci 
s eft égalertiedt AfYi.^HrfQifiw^^Çj^çpnfa- 
çré en pM"tiç,:èr;ré«étef Ift^oariyiçeft.au 
naoy^ip defqu^Is ^ ta ifeig«neî f^/ àiff^mfhf 
fes.défeuis pb|5fkiMSr,«^,]6fre^,tej8QW1^ 

plus|)rès Ij'onîigiFwi^w.yoiiçi Mp ç?f^«iple. 

Loyers--. \\ .; 7 .,['1. r. n/ l r-ri-'f.rc •- 
In gremium pulvis fi décident 



n ' »l . * f, ^ »î'..|{ '• 
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eft traduit pàf';".'' 

.;-•*/ . l'Jîj i if'' y\ ' .L •• • î. r'i» I 

qui ren4^.^Uil2& e)^(f|ei7>pf>ç[quf;,pp(Sb)^ la 
pkr^ ^Wff';bnQ¥^ pW^çiflBSf, er>, ci,ter 
une fouie 4Vv?Sc,fu(j5(hgprw;Kv P.un 
auti:e cô^ré,.ie,ff}i4^^ieHr.p3W .avpi^rifairi 
des notions d'hiftoiçç,,-^^ de mythologie 
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auxquelles Tes devanciers étoienc demeu- 
rés étrangers^ & il ne fe fait pas faute 
de citer les ^âSàgés qui concernent 
Circé , IByflfe , Me&ùt^ Atidromaque , 
Achitie, frocris ; ' Dtaftè , Vénus, &c. , 
que les atitreé aVô2eittf>âflâ fous filence. 
Enfin, ce qui ajoute à ^fon * œuvi^ une 
nouvelle' vateui^i ce font tes détails de 
moeurs fit les defcHptioils qui sY rèncon- 
trent. Sans doute, dans la manière de faire 
fa cour & de gàgnetléi btMihes grâces de 
la femme qu'on défiref (cslr, il ner faut pas 
s'y tromper, l'Art d'aimer n eft en réalité 
quel'artdefe faire aimer), il y a des traits 
communs à tous les hommes ^ furtout 
chez les peuples qui font parvenus à un 
certain degré de civilifation. Mais l'ap- 
plication des préceptes varie fuivant les 
temps, les climats, les pays, & la Clé 
if amour hbus donne ifes' fenfeignements 
qui ne manquent! pas d'intérêt fur les 
ufages de la fociété au moyén-âge, & 
fur la façon dont onpouvbit réalifer alors 
un plan de fédudhoh' *• 
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En ce qui touche la langue, après avoir 
fignalé déjà les négligences & les bévues 
du fcribe, comme nous Tavons fait, nous 
nous contenterons de relever quelques 
formes d'orthographe toutes particulières. 
L'addition d'un e après Xi final, ou quand 
il eft long comme lie pour li (pronom fé- 
minin), /ïVr, deliety cuier, anendriera^ 
priefe, coliere^ pour /ir, délit y cuir^ atten- 
drir y prifey colère; Femploi de ■ cen pour 
ce (démonftratif),' nen & len pour on, 
munt pour moult; la'fôfmé enge au fub- 
joniftif des deuxième & quatrième conju- 
gaifons; pr^rtg^, reâienge, vienge, efponges, 
&c. , pour prenne y vienne ,' retienne; la fup- 
preffion de IV entre ïi & k • liquide r 
dans les mots tels- que ' chamherire, pre- 
mire, manire, -çoxit^^chamheriere , première; 
& le redoublemtrit de tV, comme dans 
offes, refujfes, mijfé, 'taiffe,- roffe, pofe, 
beiffier, avîjfe-, faintijfe, g^iff^y cortoijjie, 
eijfie , vergondeujft , pour ofeS, refufes, 
mifey taifey rofe, pofe, heifier^ avifer, fein- 
rife, guifey cortoifie, eijie, vergondeufe. 
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Tels font les points les plus importants 
que nous ayons à noter. Quant aux er- 
reurs & aux fautes évfdeAtçs, il étoit im- 
poffil(>]^,4eik^ cçlev.çr ;pMt^$^ faîis multi- 
plier .^,)i;ifl^9i;j^çf .^Xçrx^ôpjiis & les 
remaijqvjçç ; I ^r ÇÇ9wpjÇ; Vçfji^ur. . vouloit 
kul^m,^i^r4qTiWf„ .q^, qH?lg^ , forte, un 
ca^lMli4el^(pn j33iîinufçrj;j^^,^ ne i^Uoit fon- 
gec. ,à MffpdiWe W. BQR^H^jtipn^. ni ac- 
cw^j/^puygu^.iiJft^^'ag^Êfpijç nullement 
defahlWrpn,,^çx^cçiiflquç^.,,S^p.^9^^^ une 
reprpdH<aiop,mp^fl?»i^Xîa(%^^^t^.(vr bien 
deppQÎBSi^^U^é j|;itï^%eî}çç .^^ poè- 
mç j;W^ rjio<cprre(aif](p.ineqiç du^ l^Rgage 
nisi pei^ine^çfoit, pas ^,ifp fep^lpl^lç .travail, 
qui,aHrp>]t,iC|a9^ çqrtaipi^pa|ïag^, iaipené 
unrteL.t^ftyçrfemept.fiMiJ ^ç. fexpitriçn 
refté.dç» la Iççflij^pirfnaitiYp^rÇi^^Ç. Ç^^ <leux 
inc<JiAMéwWîs OT a, gdppj^ .le lopins grave, 
en fe^bof^p^t àtune tf^itiXcripti^qa exaéle, 
fan^JiepréQ(ç^pper^(;f(^,. ^donner, au tiexte 
une . çorre^ipn <jw iç^. n^yoip aucun 
avantage. riÇel.., ,/^ , , . v 

MaU'pwr njaintenir.dans de juftes li- 



.-.J 
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mites cette introdu(5lion,qui pourroit se- 
tendre au-delà de fa vraie mefure, nous 
allons nous réfumer en quelques mots. La 
plus ancienne tradudion d'Ovide, celle 
de Creftien de Troyes eft perdue ; la fé- 
conde eft demeurée inédite ; la troifième, 
celle de Jakes d'Amiens, a été imprimée 
à Genève au xvi® fièclc, fauf un frag- 
ment très-court de la fin ; & la quatrième, 
plus complète, plus étendue que toutes 
les autres, a été publiée à la fuite de la 
précédente, fous le titre du Chef i amours; 
c'eft également celle qui fuit. Le texte 
reproduit fcrupuleufemeut un manufcrit 
réputé unique & d'une grande rareté. 
Malgré fes incorreélions, à part un très- 
petit nombre de paffages, il fe comprend 
aifément au moyen de l'original latin, & 
fa faiblefle littéraire fe rachète d'ailleurs 
par le luxe de l'exécution matérielle. 
Auffi M. TroflT, qui ne fe pique pas de 
donner ici un texte philologique, aura par- 
faitement atteint fon but, celui de livrer 
aux amateurs de beaux livres , avec le 
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concours éclairé de la Maifon Perrin^ un 
petit chef-d'œuvre de typographie, dont 
1 élégance ne fauroit être furpalTée. 



H. M. 



8 janvier 1866/ 





M OURS qui les fins 

cuers efueille 
& fait penjjer agrant 
merueille 

La nuit quant repos ioiuent prendre 
Ma fait auiser & emprendre 
A tretier de cefle matière 
Si vous dirai en quel manière 



En un temps iolis plain de ioie 
Doucement regarde amie 
Ma très chiere dame & amie 
La plus bêle quifoit en vie 
"Pour qui feuffire paine & martire 
"Bêle voir la puis ie bien dire 
Quer onques puis que dex fit dex 
U<ie fit fi bieau corps veu dex 
7<ie fi beau vout comme il porte 
Ce eft ce qui mon cuer conforte 
Sanzqui ne puis iouer ne rire 
Ce eft quantque mon cuerdefire 
éMon délit & toute ma ioie 
Quetouz iorsmesferuirvouiroie 
Ceft ma très douce chiere dame 
Qyi mon cuer a mon corps & mame 
Qjianque ie crain priefe & hennour 



En quifens cortoifie & hennour 
Vedit. foulas, ioie. liefce 
Vouchour amouroufe nohltcc 
Simpkce bieau contenement 
& grâce font parfaitement . 
Quer de valour & de honte 
Toutes autres afourmonte 
& aufi comme elle eft très bêle 
cA très bieau non la damoifele 
eMainte foiz enfuy confortez 
Onquesfi propre non portez 
tKefutpar angres ne par gent 
Qjier il defferme a clef dar gent 
ar qui bien tomer laferoit 
Son non & fon fornon faroit 
& aufi porroit il de uoir 
cMon non & fornon receuoir 
Se la elefefioit bien tomee 
Vaucune fubtille penfee 
Qjter un des nons ia ne feroit 
Qui lautre non entier leroit 
V^e des f ornons en la manière 
Tant eft prochaine la matière 
Si comme en la fin le verrez 
Se vous neftes trop enverrez. 

Quant ijjî oi confideree 
cMa douce dame defiree 
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iy fes grans valours & bontez 
Qiien pieche naroie acomptez 
Vouement alie pris eongie 
La nuit enfuiant ayfongie 
Que le dieu damors plain de ioie 
Qui les fins amourous avoie 
Ve penjjer alie nuit & iour 
Sans prendre repos nejeiour 
Jangloit amoy obonne chiere 
&parloiten cefte manière. 

Bieaus amis iay bien entendu 
Qiie piecha tes amoy rendu 
& voi bien que ceft ton deftr 
Ve faire quanque ien defir 
*De quoy tu es moût bien meu 
Et pour ceu quay apercheu 
Qi^ es vers moy fi ententis 
& quan amors onc ne mentis 
Je wil que me faces Jeruice 
Si le te dirai en quel guife 
Trop mefuy tenu en filence 
Je voi que chefcunefcience 
c4 règles au commencement 
Ou aucun entrodijfement 
"Par quoi cil qui les veut aprendre 
Tuet plus legierement entendre 
& eftudier la matière 



Quik U enfemUe plus legim. 

Or voiieqaetmma ioBrime 

Qmî Usfiws amoMS eBUamne 

7^a pas règles en tel wumert 

7^e va enAa en arrière 

Tomr quoi se vml quefoiem faites 

Et des mt3orites efirdtes 

Qiur combien qtil meit moût ketie 

Qme plufeurs en aient tnntie 

Si eft ce par mosfi pfoËs 

Qne les fins amouros iolis 

:?0 piteent pas briement entendre 

Qui les anSors venttent comprendre 

70 chefcun ne puet pasfauoir 

Latin ne les liures auoir 

Q^i fus amors ontefiefiz* 

Si wil que tu prenges le fez 

Et que mettez toute ta cure 

cA comprendre en brieue efcripture 

êMon art qui les gelons atume 

Et fi le foi de tel volume 

Q^ lamantpour foi conforter 

Tuijfe touz Hz ofoi porter 

Soit refident ou auge hors 

En lieu dun petit porte hors 

& quant ici ara defcrites 

Les règles que iai deuant dites 



Sachez que bien le te rendrai 
Quer en hure mon arc tendrai 
Et ferrai dun dars amourous 
Celle au donzfin cuer fauourous 
Ou tant a de honeur & de pris 
Tour qui tu es. fi entrepris 
&fAen lie, a tant damer 
Qtte pour rimne tp wielle amer 
Je teb^u4rfii n^^jirçppr trere 
^Partout, ot^ Hfe^yoldra plere 
Et lorsfoie:^ cer$ain fanz doute 
Que ta voler^te ffjras toute 
Oi;j(fi^tejit à;,fS^,te t^rde 
^ ^C^fe^ re$iei\g çn ma^arde. 

Quant d0 moût arffonne 

Çii par qui tuuf pris efi donne 

Si ferï mjmhk fez elUs 

Qui mit ment luifanZf & hlles 

Etf^Ji haut €n kir trefporîez 

"Doncit fu. mont àtfcmforu : 

Q^ant eifjî fut cfuânoy 

Le bruit de fa elles oy 

Qtti mefui^i nieront ce me femhle 

Si €nmme il ks feri mfemble. 

Lors quant ie me fu efueillie 
Je fui fâchiez mont merueillie 



Et mont trefpenfis de ceftfonge 
Sauoirfil Urt voir ou menchonge 
cMes Ai. refonsfi me coururent 
Qjii merueilleufement me murent 
qA croire que ce fut vérité 
Lune quer en diuinite 
Trueuent li théologien 
Qj^fouuent en temps ancien 
*Plufeurs diuines vifions 
Venoient par avifions 
Lautre raifon qui mefioy 
Fut de la noife que ioy 
Quer onc tel emhruijfement 
U^efutfanz aucun mouuement 
Si que par cejle demonfirance 
Vinc ie avraie cognoijfance 
Q^e ciert amours lefilz neuus 
Qui iert amoy ici venus 
Comme chofe efperituel 
tT^e mon penfe puis ne fu el 
Sivi quil niert a efcondire 
Quer fe vers moi iert meu dire 
Tojl me melleroit ma ntaine 
Etfe por lui fouffroie paine 
'Bien le meprametoit atendre 
oAinfi meftut cefte euure prendre 
Or me doint dex tel chofe faire 
Qjii au dieu damors puijffe plaire 



Or astuveua ma guifi 
Ou tamie doit eftre quife 
çAprts te vwl le temps aprendre 
Que tu doiz achofir entendre 
Tu ne dois pas par nuit choifir 
Celle ou veus mettre ton defir 
Iceu retien de ma doSrine 
Tout bien femble par nuit ferine 
!?{uls hons ne porroit bonnement 
Faire J, véritable iugement 
Tar nuit fe femme eft laide ou bêle 
Tant veift cler a la chandele 
oApres que femme ara beu 
^e fiiez defliere efmeu 
Vins font les penfeez ouurir 
Et maintes foiz vérité couurir 
Les vins font engroijjter les vaines 
Et les fâches fronckies plaines 
Et maint volt font il colore 
Qyi ainz eftoit pale ou more 
Tour quoi qui velt amie feire 
Seit auifefil me velt creire 
*De choifir^ ainz quelle ait beu 
Si ne fera pas decheu - 
Or tai ie moufire par refon 
En quel lieu ix e^ quelfefon 
Voiz choifir* or faut que ien die 
Ve qui tu doiz efliere amie 



Voâfrterfi €om Un êtwift 
Tar pémks 0t» âaMit 

Tel pfMfet ^Kûtr B-éoMÊtat 
Qwe atU âmé^ MjgteMit émrê 
Qper amamr dÉ» ioar §fi inp émt 
Or pues tm quefikm- m9WÊolr'* 
Os & âSmmeàt pàtraîsaÈér 
Cette qmtâëfUméfldm ' 
cA cem ttvmVtiff6i^fiir^: ' ' 

Qwtn tuudsk U IMbMr ^ * 
SeJameresenialeàiè^ • 
Eflie a qiitfà pmjffhJh^ ^ 

EnKeuiÙiiià^^iUefinrt' 

Ou aiet àtmfe^ MM^ " - 

U^elafalhîhsiithbH'àtHiilte 
Quer lenftmpiôntàf'kgunk ■♦ 
Si feri pttrOr^^Undé^oi'^gëMe ^ 
cAmors lointat^^if)i ftép MKfirde 
Et fe loi^^Jà vifft 'àpohHief*^ ^^' " ' 
La doir.i: M^^>i*hf^'^*»* ' -«^^ ' ^ 
Si fetar càU^^âk^yàif^\^^*'^ ^ '«^•• 
Qj^ fi pmHT^^^iikàt fai^ 



Or astuveua ma guifc 
Ou tamie doit eftre quife 
cApres te wil le temps aprendre 
Qjie tu doiz achofir entendre 
Tu ne dois pas par nuit cboifir 
Celk ou veus mettre ton dejtr 
Iceu retien de ma doSrine 
Tout bien femble par nuit ferine 
TCub hons ne porroit bonnement 
Faire .i. véritable iugement 
Tar nuit fe femme efl laide ou bêle 
Tant veifi cler a la chandek 
oApres que femme ara beu 
7^e fiiez dejliere efmeu 
Vins font les penfeez ouurir 
Et maintes foiz vérité couurir 
Les vins font engroijjîer les vaines 
Et les fâches fronchies plaines 
Et maint volt font il colore 
Qj^i ainz efioit pale oumore 
Tour quoi qui velt amie feire 
Seit auifefil me velt creire 
T>e choifir ainz quelle ait beu 
Si ne fera pas decheu .^ 
Or tai ie moufire par refon 
En quel lieu i^T en quelfefon 
Doiz choifir. or faut que ien die 
T>e qui tu doiz efliere amie 



lo 

Carde que tamiefoit bek 
Genne tendre frefche & nouuelle 
Simple douce plefante auable 
Sage cortoife Ù* honorable 
Et fe il te vient en cor âge 
Damer femme de grant aage 
Ve celles a£ez trouueras 
Tlus que de gennes ne feras 
çAime en bon lieu fe tu esfage 
Et femme de- noble forage 
Tant plus fera de noble afaire 
"Plus fera douce & débonnaire 
Cuer gentil douz & débonnaire 
Fait tantoft eeu quil a a faire 
Et tu pues dautre part veier 
Fille a vilain fe fait proier. 
Tour ce wil ie que hautement 
oAimes &prenges hardement 
Ja ne fouferra gentillefce 
Que fin amant uiue en triftefce 
Toutes tieng celles a vilaines 
Qtti font perdre as amans lor paines 
Et qui refufent & defdient 
Cels qui fanz faintife les prient 
Vilaines funt averement 
Je le te preuue clerement 
Celle eft vilaine a qui Un donne 
Samour felle nel guerredonne 
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En femme de tel uice efprife 

U^efoit ta ton entente mije 

U^ul ne doit tenir enchierte \ 

Femme efprife de teilie fierté , 

Damer haut ne tejbahiz mie 

Qyer ouide le certifie I 

Femme ne putt qui bieau latente 

Fuire qua amer ne faffente 

En corage te doit monter 

çA toutez femmes formonter 

cA enuis homme qui bieau prie 

Trueue femme qui lefcondie 

Finalement tu doiz fufpofer \ 

Tout generalment fanz glofer ' 

Qye toutes femmes ont grant ioie 

Quant aucun y damer lefproie 

Or as tu veu quelx perfonnes \ 

Sont por amer dignes & bonnes \ 

Or wil a ton efiat venir \ 

Comment tu te doiz maintenir \ 

Se vers amors vels afftnet \ 

Veftrefage te doiz pener 

êMex vaut fenz fanz bieaute auoir 

QjUFveir beauté fanz riens f auoir 

Qij^i a beau corps & beau uifage J 

Toy li vallentfe il nefl fage 

Quer il efl tout en la manière 

Comymage peint en maifere 
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O tout cedoiz efire cortois 
'Des cieMekfiqaes as ortois 
Tar cortoifie (t far largefee 
Tmet Un momter, tM graas hamufce 
'Bieau parliir faiiz UmUs voia 
e4 toutes gens au que tu foies 
En bieau portier ua pas grant force 
Quer bieau parler langue nefeorce 
7Ce foies orgufiUous ne fier 
D^e hurte nulline nc.jier 
Qui Maine orgi^l^fehnie 
V^efi pa digne dauoir^amie • 
Hiauble doiz efift & debonnere 
Se tu te vels versi^ium trere 
Hons monte par ^umilfte ^ 
Qui par orguil eiht en v^te 
Trous hardi doiz. efire ir^ apeft 
QuilfoitiJIi bien-y apert . 
Trop maie xhqfe ^ couardie 
Ja couartnara befe ame 
Ces règles que iqi deuant dite^, 
T>oiuent en ton cuer efire efcriptes 
Qui ma doSbine ip* mo^ art tient 
Or veqm quaa.coj^ aparfie^ . 
Je wil quf-tûuz an^ouroî^ eif . 
*Bieau chiefù' propre ou bieau toufeit 
IJJi le fqi que quil te confie . 
cMes par force rienz ni aioufie 
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Tes iex dois tenir netement 
Et tes oreilles enfement 
Ofte le feil de tes narilles 
Et celui dentre deuls forcilUs 
Tienges tes dins blanches & nettes 
Combien que dà ta dire y mettes 
Et fi te gardé bien & faine 
Qye tu naies mauUefe alaine 
Car que tel vic^'fie if touche 
Qtn il aitfymn^eû h^èUch 
Ta barbe falrélre&'Jhuflrere 
qA tel qui Vieiiit'fdiihè fert \ 
Saifài éokoiir <&^iu^=te^dkitte$ 
Garde ^lieft^'aer^t-t^'-^met 
tKe contrrÛam-^ epim' -'' •• ' 
Volt dtrkfiti'pr^fmyààuthUr 
cAmàiA doithfitfità^i^fale 
cAmour grt^ t^éutàkr^ auale . 
QuiconqutS'^damûtrïfi^heteiZ 
Il neft gràs ite^'it^^lièfèil'''^ 
'Pale défi eftftpbr 'Raturé 
Qui les nutsvenre eH ^anïïïrdure 
IJJileJoni les amôWoW'' •> 
q4s fini cuérs dotit à^fêudÈrous 
T{$bè JbJ> aéâih p^ofrt^&'iiette 
cAû corps &aW)6ûlet biènfette 
Si que ton corfethe ta cote 
V^e fâchent plique ne hancote 



Qjiek U enfemblf plus legiere. 

Or voi te que en ma doShine 

Qui les fins amans enlumine 

7^a pas règles en tel manière 

5^Cf va encha en arrière 

Tour quoi ie wil que f oient faites 

Et des auSorites eftraites 

Qfifr combien qull meit moût hetie 

Que plufeurs en aient traitie 

Si eft ce par moiji prolis 

Qjie les fins amouros toits 

U^e pueent pas briement entendre 

Qui les auSors veulleiit comprendre 

D^e chefcun ne puet pasfauoir 

Latin ne les Hures auolt 

Qiti fus amors ont efie jfe * 

Si wil que tu prenges le fez 

Et que mettez toute ta cure 

c4 comprendre en brieue efcHptu're 

êMon art qui les gelous aiumt 

Et fi lefai de tel volume 

Q^e lamant pour foi conforter 

Tuifie touz diz ofoi porter 

Soit refident ou auge hors 

En lieu dun petit porte hors 

& quant ici ara defcrites 

Les règles que iai deuant dites 



Sachez que bien le te rendras 
Quer en loure mon arc tendrai 
Et ferrai dun dars amourous 
Celk au douzfin cuer fauourous 
Ou tant a de honeur & de pris 
Tour qui tu es.fi entrepris 
&fr enliea tant damer 
Qjiepour rifn^-ne tp wielle amer 
Je teh^rfii m^.arç ppr trere 
Tartouif^Oi^ Hfe^yoldra plere 
Et hrs foit^ certain fanz doute 
Que ta volenteffras touu 
Or^.jpptept ^Ù;,^i^te^ i^rde 
^ -(>/?, refien^ fn ma ^arde, 

Quant eijf t^outarffonne 

Cil parqi^itpuf pris efi donne 

Si feri.efifimbfe_fe^ elles 

Qpi tafft eirefltjuifanT^ & belles 

Et^Jeft fiaut enMr tref portez 

Vo^çje.fy^rfiont^àefconforte : 

Quant eijjifutefuanpy 

Le bruit djefes elles py. 

Qui mefu^lliertnt se mefemble 

Si comme il les feri ensemble. 

Lors quant ie me fu efueillie 
Je fui fâchiez mont merueillie 



Tren garde par mainte manière 
Teus ton parler ce peutfoffire 
Et ijjifanz aperceuance 
Vendra la première alianche 
cArefne la fétu es f âge 
cAu premier de commun langage 
Q^ifont ces ckeualx qui la viennent 
T{equer ou ces qui lafe tiennent 
Opel chofe que, elle refponge 
70 tien a fable na menchonge 
Otrie lifanz contredire 
Tout ce quelle te voudra dire 
Loe ce quelle loera 
'Blafme cen quelle blafmera 
Conferme toutes fez paroles 
cAuoir tant f oient cefriuoles 
Se il chiet poudre en fon geron 
Soit fus robe ou fus caperon 
Efcorre la dois fanz ofter 
Se de lie te veuz acofier 
Etfe poudre nj efi trouuee 
Si doit el par toi ejire oftee 
Chefcune caufe efl conuenable 
"Par quoi doiz eftre feruiable 
Lieue fa robe en bêle guife 
Se elle efl par terre mife 
Veferuir puet grant bien venir 
Souuent le veon auenir 
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'Par après ce tu dois veer 
Qui leiz vousfe vendra feer 
Q^l ne foule ne ne grieue 
Celle pour qui ton cuer fejlieue 
Fin amouros doit tout ce fere 
Q»e il penfe a fa dame plere 
Iffi le fai fe tu es fage 
T>e poife muet legier corage 
Qttant les T{pys & comtes vendront 
Et ceulz qui ouecfe tendront 
Ou les barons fanz delaier 
Iftront as chans por tomaier 
Se ta dame lors te demande 
Les nons. refpon aja demande 
Cil eftfrancois ceftuj chrifiain 
Faing que de toutfoiez certain 
'Bel & cortaifement li compte 
Celui eft 1{pys & cefhtj comte 
Vi les nons fe pues véritables 
Se non. fi les di conuenables 
Et pofe quel ne les requerre 
Si dois tu telx ehofes retrere 
Celui ^fi doit mie tere 
Qfii par bieau langage puet plere 
Tar telx plefans arrefnemens 
Viennent lez premiers mouuemens 
'Par quoi les iolies penfees 
Sont des dars amourous nafrees 
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Gar que ta chemife ne monte 
Si haut que tu en aies honte 
Soies mignot de bel afaire 
En ce que poi te coufie afaire 
cAies caperon bien fetis 
Trop grant nefoit ne trop petis 
cMet lefi& encaperonne 
Que nul par moquier nen farmonne 
cAu col aiez un farmaillet 
Toi pairant ou un efmaillet 
^et & propre fetis & gent 
Il pleji mont a aucune gent 
Tes manches dois faire drechier 
Si que ni ait que adrechier 
cMes tel nouueaute ne fai mie 
Que nen le tienge a moquerie 
Tes mains tienges faines & nettes 
Que il ni ait roignes ne bubettes 
Hff oigne tes ongles fouuent 
Se veuls ejire en notre couuent 
oAiez chaint de cuier ou de foie 
'Bêle bourfe & bêle couroie 
"Bieaux couteaux bêle gibechiere 
Se veus auoir bone amor chiere 
Couche toi en bêle manière 
Tire ta cauche a la lanière 
Si que ni ait plique ni fronche 
Ovide nets Iç te nonche 
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c4 tout ce fi comme il defcrit 
Voift eftre ton pie fi efcrit 
En tonfouUer ou efliuel 
Que nefembles pas hariuel 
SU auient que cheualchier doies 
Sele faitiche & bieau firain mes 
Et bieau forckaint & bek efpee 
Tels chofesfunta grant durée 
Sas beau coutel pendu doit eftre 
c4 las de foie au cofte deftre 
Heufes & efperons dois prendre 
En quoi il nait riens a reprendre 
Chapel ou houcke ou mantelet 
Vois auoir propre & nettelet 
cMes ne les prengnes ne ne veftes 
Si ne fait pluies ou tempeftes 
Ices chofes que iay retrettes 
Vois auoir propres nettelettes 
Tel cointife eft ajfezfeure 
Un beau herneis longuement dure 
Se tu nos gueres ou ce prengnes 
Je viul que tes defpens reffrengnes 
oAinz que tel chofje nefoitfete 
'Plus dure honte que fouffreu 
Cointementfe doit contenir 
Qj^i damors a chief veut venir 
Tour fier ne fe fâche clamer 
cMes a petis & grans amer 
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Tren garde par mainte man 
Tfus ton parler ce peutfof 
Et ijjifanz aperceuance 
Vendra la première altanch 
cArefne lafe tu es f âge 
c4u premier de commun la?: 
Qjêifont ces cheualx qui la 
l{equer ou ces qui lafe tien 
Q^l ckofe que] elle refpongt 
CT^e tien a fable na menchon . 
Otrie lifanz contredire 
Tout ce quelle te voudra dire 
Loe ce quelle loera 
"Blafme cen quelle blafmera 
Conferme toutes fez paroles 
cAuoir tant f oient cefriuoles 
Se il chiet poudre en fon gero ' 
Soit fus robe ou fus caperon 
Efcorre la dois fanz ofier 
Se de lie te veux acojier 
Etfe poudre nj eji trouuee 
Si doit el par toi ejîre oju. 
Chefûune câufe ift cmumaHli 
*Piîr quoi doiz ejire feruiahUt 
Lieue fi robe m hek guife 
Se elle eji piïr terre mife 
'Defemir puei grant bhn i 
Souuint U veon aumir 
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c/l ces iancts a ces caroles 
Torras dire plujjeurs parroUs 
Ou faire Jtgne ce mefemhk 
q4 la heUquî ton airr mhle 
cAs bajleaus ai commums places 
Vuil im que m rois tenin facti 
c4j iofies a ulx ajimhkez 
Viennent Us dames Bien panez 
Illuec pêrras tu ken éoijtr 
Celle ou veus mettre ton dejir 
La viennent ils liez & druez 
Tour veer pour eflreveuez 
Btfiî efl i£i quil miengc 
Qpe li rots en la mie uieuge 
Ou que le turnay ejlrey d§ye 
Qite ehefmn deuohr a igie 
Tu te doiz lors celle part trere 
Ou celle ejl qui tant te doitplere 
Tour veer & pmr regarder 
Cm qui doit venir fans tarder 
Sans foupechony poraf ejlre 
Soit a ejîal ou a fenejlre 
Qjier il neji nul ou fol oufage 
Qui noijl iors rendra mufage 
Lors ta dame fa tueras 
Et bien près de lie te treras 
Soit a dejlre fuit a fenejfre 
Le plus près que te porras ejire 
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Tren garde par mainte manière \ 

Teus ton parler ce peutfoffire j 

Et ijjifanz aperceuance \ 

Vendra la première alianche \ 

cArefne la fe tu es fage \ 

(Au premier de commun langage j 

Q^ifont ces cheualx qui la viennent I 

'Roquer ou ces qui lafe tiennent i 

Opel chofe que] elle refponge 

!Ke tien a fable na menchonge 

Otrie H fanz contredire 

Tout ce quelle te voudra dire 

Loe ce quelle loera 

"Blafme cen quelle blafmera 

Conferme toutes fez paroles 

cAuoir tant f oient ce friuoles \ 

Se il chiet poudre en fin geron \ 

Soit fus robe ou fus caperon ■ 

Efcorre la dois fanz ofter \ 

Se de lie te veux acofter 

Et fe poudre nj efi trouuee 

Si doit el par toi eftre ojiee , 

Chefcune caufe efi conuenable 

Tar quoi doiz efire feruiable 

Lieue fa robe en bêle guife 

Se elle efi par terre mife 

Veferuir puet grant bien venir } 

Souuent le veon auenir , 



'Par après ce tu dois veer 
Q^i ûiz vousfe vendra feer 
Q^l ne foule ne ne grieue 
Celle pour qui ton cuerfejlieue 
Fin amouros doit tout cefere 
Qjie il penfe a fa dame plere 
ÏJJi le fai fe tu esfage 
Ve poi fe muet legier corage 
Q^ant les l{pys & comtes vendront 
Et ceulz qui ouecfe tendront 
Ou les barons fanz delaier 
IJlront as chans por tomaier 
Se ta dame lors te demande 
Les nom, refpon aja demande 
Cil eftfrancois ceftuj chriftain 
Faing que de toutfoiez certain 
'Bel & cortaifement li compte 
Celui eft 1{pys & ceftuj comte 
Vi les nons fe pues véritables 
Se non. fi les di conuenabks 
Et pofe quel ne les requerre 
Si dois tu telx chofes retrere 
Celuj nefe doit mie tere 
Q^i par bieau langage puet plere 
'Par telx plefans arrefnemens 
Viennent lez premiers mouuemens 
'Par quoi les iolies penfees 
Sont des dars amourous nafrees 
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Tant [oient il riches ou bêles 

Les oifeaux leront le chanter \ 

Et lez leuriers Heures hanter \ 

oAins ajfes quefeme efcondie 

qAus hans damer qui biau la prie 

Syieifmes vne papelarde 

De qui tu te ne prendras garde ; 

Et de qui ne le porras crere I 

Celle plus toft le voudra fere 

cAmour nous a fi doutrinez 

Qj^e touz i fommes enclinez 

Et lez famés comme lez hommes l 

Viexfoit quelx pèlerins nous fommes 

iMes entre nous a tel diftanche , 

Qj^e lomme de paler fauandie \ 

Et la famé ie lofe dire \ 

Tlus couuertement le dois dire \ 

Lomme doit le premier prier 

Et encauchier et fupplier 

cApres quant la famé eft conquife ■ 

Triera elle fans faintife \ 

Famé qui fin amant refiife 

eMefprent vers nature & mefufe 

Quer famés doiuent par nature 

cMettre en amer toute lour cure 

Or enpren donc le hardement 

Damer bien &feurement 

qA envisen trouueresvne 
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TUx kons doit bien auoir amie 
Se homme la qui foit enuie 
I celui vous aime & defire 
Et lui pour vous plaint &foupire 
Tiex hons deuez vousfeire amis 
Q^i toutfon cuer en vous a mis 
Ve bien amer vient tout dédit 
Chafcum le ufmoigne & le dit 
7(ul ne foit que ioie puet eftre 
Se il na iamoufs efie meftre 
Or enmes donc feurement ^ 
Quant vous auez lefement 
Cil qui nefet quant il puetfeire 
t?<jfetquantfon youler repaire 
Tar ces paroles oufemblabes 
Tropres a cen &^conuenables' 
Sera toft iaâame^wdeé . 
qA bien aP^iy efire amee '^^ 
Se la chanberifh^y^eUt entltndre 
V^ulemeillorritnipeusuniYs^ 
Qyer ia mff^ojii^fhUm prife •< 
Conmefi^pa^faoeefihm^nf^ 
iMes garde Htm^tti^n^Mtichez 
O la chatAmriifteWitmfçhee^ > 
Se tu laueeeiiWffoiifmee^' . ^^^' * 
Ta causr^m^tïïittargie\ ^ > 
rantofi'Ji^ ^pTochrm 
Et fa mejhefeefloigneroit 




Qui fis amours & fis pensées 
Seront plus de legier tomees 
Famé eft en .f . temps douce roufi 
En autre fiere ir orgueilleoufi 
*Pour ce ont H tempe ejleu 
Toutes ckofis ont temps ieu 
En près le temps ioUs nouuel 
Tlain de ioie & de renouuel 
Q^fame eft drue & envoifie 
Lorsfiira temps que len la prie 
Et fi la vient que len fi pkàngne 
Que fin ami vne autre tiengne 
Lorsfira de legier meue 
Quant fe tendra pour decheue 
Q^nt la chanbriere verra 
Qui leisfa damefifirra 
iMout bien fara voie de uoir 
Tar quoi la porra efinouuoir 
Lors lui dira tant de nouuelles 
*De toi plefins douces & belles 
Ve ton bien de ta eortoifie 
Q§tel en fira toute efbaie 
Cil eft dous & cortoiz & fige 
Tropefitis de droit aage 
Touz jours voudroit iouer & rire 
Ce eft tout quan que len puet dire 
Sus touz autres eft le nonper 
Je croi quel monde na fin per 



Tiex hons doit bien auoir amie 
Se homme la qui foitenuie 
I celui vous aime & defire 
Et lui pour vous plaint &foupire 
Tiex konsdeuez vous frire amis 
Qjii toutfon cuer en vous a mis 
Ve bien amer vient tout dédit 
Chafcum le tefmoigne & le dit 
U^ul nefoit que ioie puet eftre 
Se il na i amours efle meftre 
Or enmes donc feurement ^ 
Quant vous auez lefement 
Cil qui nefet quant ilpuetfeire 
!?{efet quant fon vouler repaire 
Tar ces paroles oufemblabes 
"Propres a cen&^cwiuenabkf 
Sera tofi Jâdami'^ordeè • - , 
q4 bien at^cr& efke amee » »^ 
Se la chanberiph^y^e&t enfMdre 
TCule meillor ri^. nipeus^> tendes \ - 
Quer ia vm^aÉ^frhimprife .^ 
ConmeJhpat^fmfffejhm^Ali^ 
eMes garde ikuique'tt^im^ôuchez 
O la chaïAmrfine'neiWitçhez'^ ^ 
Se tu lauecêiWffBfiflnee^^ . ^V * 
Ta cattsrwtijçtïïirtargie\ ^ > 
Tantoft^dit^ iêprockêr&k 



! Et fa mefirefe efloigneroit . 
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cAinfi leferoit bien le foi 
Quer il nia tel comme foi 
Si teferoit trop mecheu 
Se de ta dame eftoit feu 
Qjêer tu perdrees a vne houre 
Cen que tu veus qui tefecoure 
Seferoit il verement 
Q^e famés font en tel dément 
Ve nouelles cerchier & quere 
Q^i neji riens qui lepuife crere 
Or te garde donc de cen fere 
Se damours veus a bon chieftrere 
H conuient trop droit carier 
Q^i vers amours fe veut lier 

Câpres dois a ta dame efcrire 
Soit en parchemin ou en cire 
Ta volente & ton courage 
Humblement & par douz langage 
7^e fées de preer efcars 
Con bien quel die fis efcars 
Tar douz parler & beau prier 
Fait len dur cuer amolier 
V^e tien preeres a friuoUs 
Viex lefa vertu en parroles 
Tar beau parler vient grant eur 
Tar mefparler grant mejfeur 
Viex meifmez qui tout cria 
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QuoMt aatammafit Us 
3^efoh nfkfer f» bprit 
IMispm mtsfètjsMiQfi oaUie 
Or efcri itm tm tdw$éatt€n 
cAmfreaÊMtrm udëmedùtre 
Qm wimt mo$ dfmlême 
cMes de heMaomtir it ewîoifie 
Tôt ets lettres porrssëqMim 
Samamr &fim amr^ge nfÊurre 
ë/i/fes gêrit qufiiMfiftm 
QuetoM nomMtMfiuBwimffa 
TelfeiemanUsimtÊnfpit - 
Qiù toMtofi vom dtffdàmtrpit 
Et amomrqmmifiMeB^ctbt ^ , , 
T^epMtttfitt a^gme dem^. 
T^ulnepmt^Jt&^gmgBOF f&ti ^ 
Q^ quMKt fm^rtfi dffsonmrter 
Chacum laUt^ifkifMm le-afir. 
Si cnfortUûmc-Ù* vilanie 
Et pour ccnfoni il aunir 
Que el tel amour nefuet tenir 
Quer telxples & tel jonglerie 
Sunt caufe de la départie 
oAmours qui ne font bien, celeer 
Sunt fur toute riens difamees 
Car chacum les mouftre o le doi 
*Bien le te puis noncier et doi 
Tour cen dois fi fere ta lettre 
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Q^ non nefomon ni dois mettre 
Folie efi de cen defcouurir 
Qfie ne doit celer & couurir 
Trenmet lui afes de prenmefes 
Grofes & grandes & efpefes 
De bonne hourejut mis a lettre 
Qfii cortoifement foit prenmettre 
o4 fes prenmetre petit grieue 
Et fi fort le courage & lieue 
Chacumpuet prenmefes auoir 
Conbien quil aitpoi de lauoir 
'Prenmefes craient les pucelUs 
Et font venir as cordelles 
Trenmefes ou nen a fiance 
Voiuent lonc temps grant efperance 
Trenmefes trouent les corragez 
qA toutes gens de tous aagez 
U^en tient un fol qui va en lefe 
Sefet lie de bêle prenmefe 
Faing touz jours que donner li doiz 
Le don que prenmis li auoiz 
Lorsfe tendra bienfignee 
Ve la prenmefe recordee 
tMes quelx prenmefes que tu fâchez 
Garde bien que tu ne lez parfachez 
Ens en lore au baz te metreoiez 
Se telx ckofes li amordoiez 
Je ne di pas que ioules 
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Tais profra & i 

^c âma tdfois efire dêÊOier 

Kem UJérm gwaitdûKwn 

Towr doMÊtF |MK^ S^^^^ tttu vtBtr 

Vmt fnmirt € Jhmagr fe me ffwUe 
Smmêrt&fiUUa emfemUt 
o4m f mnrr tfi fort fmz im fnn 
Qm is te pMjfcz vtn lie traire 
Tvar eem fait U qne fegemem 
Q4qaergetfou ëivituumat 
Gttr que u lettre m cemtMge 
Ckofe qtà m ensi fi vumge 
Em tel lettre we doit mm 
Tfitedu €tm dois tm fmtoir 
Selle we veMt u lettre freadre 
Mes fou Bemre U te fût tetdrt 
Swi roi propos ce t» tsfige 
Qwer el mmfom corrage 
Tgatofi fe ferm repeatae 
Qfe ta lettre MMra leae 
Ftme wme pbtt tofi pet^ee 
Que Morois tm wem torwte 
Selle la liet & lea refcrtMe 
^e U coMtrmg we a» efiriue 
cMes dois lors fmewt etmoicr 
'BMes lettres pOMr lie proier 
Qt^oMt vaes ea aras lewes 
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Les autres feront receues 
cApresfera entakntee 
'De récrire toifapenfee 
^Premièrement a auenture 
Te rendra lettre trifte & dure 
Tar quoi te voudra fuppleer 
Qfff na la vuillez plus preer 
cMes pour ce ne tefbahnme 
Q^r combien que tel chofe efcrie 
Sa voUnte efi du contrare 
Elle fet pour toi meix atrare 
Elle a grant defir que f oit faite 
La chofe que elle contrete 
SWes ifi le fet pour vaer 
Vonc dois fuirre auifeement 
tKon contreftant tel mandement 
Et ce le fait trois fois ou quatre 
Si te dois tu touz dis efbatre 
Se par beiaui dis la fois preer 
Samour ne te porra veer 
Etfafi orre plus deure que mabre 
c4u premier coup ne chietpas labre 
Vlixes neftoit mie biauz 
Et fi f efi il tous fa debeauz 
Des greignor dames de Cartage 
Tantfifi il par f on langage 
Or efcri donc chofes creables 
Douces entrans & vrais femblables 
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Tetis propres & neteks 
70 dotes tel fois eflre douner 
Wen kfeira guerredouner 
Tour douner puet grant bien venir 
Souuent le ueon auenir 
Var prendre e douner fe mefenble 
Sont mère & file bien enfemble 
qAu premier eftfortfanz don faire 
Que tu te puifez vers lie traire 
Tour cen fait il que fagement 
cAquergesfon acointement 
Gar que ta lettre ne contienge 
Chofe qui a ennui li vienge 
En tel lettre ne doit auoir 
Triteche cen dois tu fauoir 
Selle ne veut ta lettre prendre 
SM es fans Heure la te fait tendre 
Sui ton propos ce tu esfage 
Quer el mura f on corrage 
Tantofl fe fera repentue 
Qj^e ta lettre nara leue 
Famé mue plus toft penfee 
Qye narois ta main tornee 
Selle la liet Ù* len refcriue 
^e li contraing ne nen ejiriue 
éMes dois lorsfouent enuoter 
'Belles lettres pour lie proier 
Qjtant vnes en aras leues 
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Les autres feront receues 
cApresfera entakntee 
*De récrire toifapenfee 
Premièrement a auenture 
Te rendra lettre trifle & dure 
Tar quoi te voudra fuppker 
Q^ na la vuillez plus preer 
SMes pour ce ne tefbahnnie 
Qyer combien que tel chofe efcrie 
Sa volente eft du contrare 
Elle f et pour toi meix atrare 
Elle a grant defir que foit faite 
La chofe que elle contrete 
IMes ifi le fet pour vaer 
T)onc dois fuirre auifeement 
i^Con contreftant tel mandement 
Et ce le fait trois fois ou quatre 
Si te dois tu touz dis efhatre 
Se par beiaus dis la fois preer 
Samour ne te porra veer 
Etfufi orre plus deure que mabre 
cAu premier coup ne chietpas labre 
Vlixes neftoit mie biauz 
Et fi f eft il tous f es debeauz 
Des greignor dames de Cartage 
Tantfift il par f on langage 
Or efcri donc chofes creables 
Vouces entrans & vrais femblables 



Etietexdis Imfniprtfim 
Eutreunu ce ilput naûr 
QMcfomU la pmfe temr 
Soit em ciûhtfait eu corthu 
Se tu pues tau defeir afiue 





SI COMME LA DAME ESBATRE SE VIENT 



I T ce hors efbatre ce vient 
Q^lle feit pour toi ce dénient 
oArrefie toi la ens en lore 
llUuc dois tu faire demoure 

c4 quel geu que voudra iouer 

Celui dois tu faire et loer 

Tant comme elle ce voudra efler 

En eflant te dois arefter 

Tant comme illec fera prefente 

cMet afin gre toute f entente 

Se la fiet tu ta ferras 

Ifi fon amour aquerras 

'Regarde bien fa contenanche 

Con cil qui en lie a fi anche 

Lors porra bien apercheuoir 

Qfff tu laimes a dire voir 

Se aucun fe vient embatre 

Tour les gens déduire & efhatre 

Vonner li dois aucune chofe 

Toi de chofe nuit ou alofe 

Tu dois faire en toute manire 

Cen qui plefl a ta dame chiere 



Et de tex dis lui fait prefint 
Etttretant ce il puet auenir 
Que foule la puife tenir 
Soit em chabrefoit en cortine 
Se tu pues ton defeir afine 





SI COMME LA DAME ESBATRE SE VIENT 



, T ce hors efbatre a vient 
Qpellefeh pour toi ce deuient 
oArrefie toi la ens en lore 
llleuc dois tu faire demoure 

cA quel geu que voudra iouer 

Celui dois tu faire et loer 

Tant comme eUe ce voudra efier 

En e fiant te dois arefter 

Tant comme illec fera prefente 

cMet afin gre toute f entente 

Se la fiet tu ta ferras 

IJi fon amour aquerras 

T{f garde bien fa contenanche 

Con cil qui en lie afiancke 

Lors porra bien apercheuoir 

Qju tu laimes a dire voir 

Se aucun fe vient embatre 

Tour les gens déduire & efbatre 

Donner li dois aucune chofe 

Toi de chofe nuit ou alofe 

Tu dois faire en toute manire 

Cen qui pleft a ta dame chiere 



Et de tex dis lui fait pnf eut 
Entretant ce il puet auenir 
Que foule la puife tenir 
Soit em chahrefoit en cortine 
Se tu pues ton defeir afine 





SI COMME LA DAME ESBATRE SE VIENT 



I T ce hors efbatre ce vient 
Q^Uefeitpour toi ce dénient 
oArrefie toi la eus en lore 
llUuc dois tu faire demoure 

oi quel geu que voudra iouer 

Celui dois tu faire et loer 

Tant comme elle ce voudra efter 

En eflant te dois arefier 

Tant comme illec fera prefente 

eMet afon gre toute f entente 

Se la pet tu ta ferras 

Ifi fon amour aquerras 

l{f garde bien fa contenanche 

Con cil qui en lie a fi anche 

Lors porra bien apercheuoir 

Qjn tu laimes a dire voir 

Se aucun fe vient embatre 

Tour les gens déduire & efbatre 

'Donner li dois aucune chofe 

Toi de chofe nuit ou alofe 

Tu dois faire en toute manire 

Cen qui plefi a ta dame chiere 
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Efioies leis ta dame chiere 

Que aucu pie nie poues crere 

Que lors ne peujes faire 

Quant les tables feront ofteez 

& les damez feront leuees 

Lors te dorra ancies & lieu 

La prijfe fi comme le leu 

'Bien près ta dame chiere tacofie 

cMarche ton pie touche fa coffle 

Lorsfeira le biem deuoir 

Que tufes bien demer ton deuoir 

Se ta dame lors te uelt dire 

Trees vous ariere bienfire 

Pren paour fi feras que f âge 

Obéis atout fum courage 

Se ne cremees fa parole 

Ta penjfeeferoit trop foie 

Tantoftferoit ta boulle atainte 

Quer niert vraie amour fans crainte 

Quant elle verras que tu la doutes 

Sesfez&fezparolles toutes 

Lors faperchevra vroiement 

Que tu laimes parfaitement 

Fain achiefdefois ./. poi livre 
Se tu crois mont art & mont livre 
Tor couvrir ces dis & ces f es 
Se tufres riens dont len te blafme 
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Le uim emportera le blâme 
Iffi feras tu efcujfe 
Se tu as J, pot mejfufe 
C^efai ta domme ton mejfage 
Vers ta damefe tu esfage 
It'tex mej/ages mont neu 
Je menfui bien apercheu 
Trouer i poues trop bonnes caufes 
Separvne reijfon te caujfe 
Jafi tout ne diroit ta dame 
Son gre a home comme a famé 
Famé a autre ditfum courage 
Q^i vers les hommes font fauvage 
Donc eji ta ueeplus legiere 
Se famé fais ta meijfagiere 
Famés puet paler enfemble 
Toutes le fois que bon leurfemble 
Homme ne puet pas iffi faire 
cMez pour doubte leftuet retraire 
Tlus homme parler de foi puet 
La famé non quer biem le foi 
Lors fe fait chief donc illefi couue 
Et de ta caufe fet la fouue 
Veables aient tex mefages 
Qjier il nefunt cortois ne fages 
Qiii uont entre lare & la corde 
Optant il ueent que Uns acorde 
Quant il ne puet pisfeire. 
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Si feulent il blâmes retraire 
qA celé fin que la mellee 
Soit entre lamant & lamee 
Famés meimesfunt meues 
Damer kzperfones veues 
Tour cen ne doit domme feire 
Ton mejfagefe me veus creire 
Tel mejffage dois efpier 
En qui tu tepuijjesfier 
llfet mal telferjant tenir 
Dont blafme & ennui puet uenir 



SI COMME EL SE TRECHE ET SUN AMI BIEN 
LA REUERE 

Quant a ta dame parleras 
En lieu ou cen feire offeras 
Loefun hiau chief propre & gent 
Digne a loer de toute gent 
Loe fa face & fum cler vis 
Tor quoi tu ne pues durer vis 
cMes tefleut perdre contenance 
Se tu faus a ton efperance 
Loe f es iex parfetement 
Sum nés affis très proprement 
Sa bouche petite & bien fête 
Douche riante & uermeillete 
En tel manire que el loe 



39 

Son biaus menton &fes dents loe 

&fon col de propre jachom 

Par qui tu es pris au lachom 

Loer dois toute tafenhlance 

Son cors fez bras &fez mains blanches 

&fes dois rondes & tretis 

&fespiez propres & petit 

Loefon fensfa cortoijie 

&fa ualour ne leijfe mie 

& tout cen que diexy a mis 

Lors fera tenus por amis 

Par biem loer félon mentente 

oAras gre de ta dame gemte 

H neji riens qui tant famé atijfe 

Corne qui bien la loe Ù'prife 

éMeifmesvnefame chafie 

Q^i biem par loenge la tafle 

Si deliete parfaitement 

Et enfet grant richeement 

H nefi dame ne damoifelle 

Qui nait talent deftre belle 

Et qui fa beauté li retreit 

Tantoft vers lui f on cuerfe treit 

cMeimes les leides pucelles 

Quant len lor dit que elz font belles 

Soient certain que elle croient 

Et très duremenfen gogaient 

Tour ce dois tu cortoijfement 
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Loer ta dame Ù'fagtment 
Quer grant lovier pourasauoir 
Ce tefaige bien ajfauoir 
Se aucune prenmeijfe asféite 
Que tu nas pas encor parfeite 
qA ferme que tu la donras 
Le plus briement que tu porras 
Par muer ta dame ajfeure 
^e te chaut ce tu es pariure 
i-Mes que tu laies entre mains 
Duferement ne plus ne mains 
Jupiter le dieufoverain 
Qui ejioit en temps premerain 
Tutoient des amans que il rompeent 
Lesferements que fes auoient 
Telferement que que il monte 
^efi a ramentevoir en conte 
Quer le vent ens en lore loufie 
Il ejlfol qui foi i ajoufte 
Dilleuc uient cen que len feut dire 
Communément fans contredire 
U^ulle ame ne doit ribaut crere 
Porferement que fâche fere 
Famés meimesfe parjurent 
Tant de fois près comment elles iurcnî 
Donc dois cromer de lor effenfe 
Celés qui ont celé har turffe 
Chil qui de geul feut ferir 



Doit par droit a gleue mourir 
cAuffidoit ferement muable 
Eftre uengie par fon femblable 
Foy ne doit eftre a cil tenue 
Qui lafoue foy a rompue 
Tor cen dit len or la prendras 
Tel li donras tel li prendras 
Tor cen doiz tu ta cure mettre 
çA bien iurer & a prenmetre 
&futillier en quelle guijfe 
Tant que ta dame aiez conquijfe 
Le decheuans doitz deceuoir 
& lez ueritables dire uoir 
Qui riens ne fait que autre vuille 
Defun propre ejfamblefe duille 

Les Hures meijfmes profettent 
cA celz qui fagement fe ietent 
Donc dois tu tel eftplorer 
Porfa grâce miex implorer 
Qjiant telx lermes deualera 
Le cur li atendriera 
Quer il neft rien fi débonnaire 
Corne famé a qui li fait plaire 
Lors li prendra de toi pitié 
Qui fi te fera aquitie 
Lors fongera en [on langage 
De reftorer toi ceft damage 



irfe tu ne pues auoir termes 
En poins deuijfes & en termes 
Tu porra A. oignon tenir 
Qpi tantoft le feras uenir 
Outuporraferon mentenu 
qA la fim que loignon ne fente 
cMoilU te ex en autre guijfi 
IJJîfera ta dame prinjffe 
Se tu la puesfoulle trouuer 
Lors te dois proprement mouuer 
cAffaire quantque li doizfeire 
Et a tout fou defir parfaire 
En dijfant lui bêles paroles 
Vuil que la beijfes & acolles 
Se tes beiffiers ne velt atendre 
En toutes voies la doiz prendre 
Ve tant te garde follement 
Q^ ne beijjes trop durement 
Et que les leiures ne lui cuifjent 
Ve cen que tes baijjiers li nuijfent 
qA qui le baijjter eji donne 
Doit le corps ejlre abandonne 
Q^er le beijjier ejl du lignage 
q4 loutre plus &fon mejfage 
'Par le beijjîer eJi otree 
Lamour par deuant denee 
Et la penjfee dejfcouverte 
Qui lonc temps a ejle coverte 



SI COMME ELZ SENTRE BEISSENT 




1 L qui le bejjicr aura prins 
tT^ichefera Ù* mal aprins 
Et plain de toute uillanie 
Sel ne parfet la cortoijjie 

D^us ne fe doit vers amors traire 

Se il nojffefun dejir parfaire 

Vigne efi de perdre tout déduit 

Qui en tel guijjefe déduit 

En loutre plus par auenture 

EJl par femblant fiere & dure 

Si veut elle que ne la force 

Et que foit vaincue par force 

Et combien que force lapeles 

Tel force plefi mont as puceles 

V^e lejfe mie por lorfet 

cA faire cen qui biem lorfet 

James famé noijferoit dire 

De bouche cen que tant dejire 

eAfez moût li plet que nen la prenge 

cM aigre fuen comment que ill auienge 

Tucele foutement renie 

c4 grant ioie que quel el die 
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Quer tel mauuefiie fans doutance 
qA forme de don &femblancc 
Et fi nen la laijffi efckaper 
^au point que ne la puet haper 
Sachez que el en eft moût courouchie 
Combien que faigne efire lie 
Ve touz tems ainffi Je maintienent 
Les vues as autres laprennent 
Qiie nefoient prinfes prouees 
Conques fi fitffent accordées 
Or donques ne tacouardis 
cMezf oient apert ir hardis 
Ve donner en tems ù* en hore 
Le don damors qui tant demoure 

Se lomme en fa biautefe fie 
Tant qu'il en eut que nen le prie 
cAmors ne li doit nul bien faire 
Quer illifit tant fon contraire 
Lomme fe doit premièrement 
Trier bel & cortoijfement 
o4 fa dame quel tant defire 
Le doit molement efcondire 
Se ille fait en autre guijfe 
H nejl pas drois que nen le / rij[fe 
Quer home ne vaut un bouton 
qA qui nen requert le mouton 
Tremirement prie ta mie 
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El natent fors que nen la prie 
Donne caufe defon defir 
Se tu veus faire fon plefir 
Se ta dame deUSeuffe 
Eft au premier trop orgueilleufe 
c4 enchantant tout bellement 
Vois faire fon covoitement 
Tor li honorer &fervir 
Touras biem famour deferuir 
Vucele fauuage a lentree 
Veuient bien enmie privée 
Soyez preus de tout fon gre faire 
Iffi la porras bien atraire 
Combien que tu nojjes ouvrir 
Ta vollente ne def couvrir 
Tor demoftrer ton defirer 
Voues fans mot direfoupirer 
Lors notera en fa penfee 
Que elle efl bien de toi amee 
Lamant ne doit pas tozjours dire 
^e requerre cen que defire 
iMez doiz entrer enmor couerte 
Sus ombre damiftie aperte 
Tour mieux a ton defir ataindre 
Te doit mefgrece le vis taindre 
Que chacun die que tu ainmes 
Combien qua nulli ne ten claimes 



cA ton compûigwon m daiz mie 

Vire la lotnge de tamie 

H pouroit ta loenge traire 

Et foi pener de U atraire 

7Cnl tome eftrange ne dois craindre 

Qjie il ne nielle tes amors efaindre 

Sainffi le fais tn naras garde 

Qyifnn cnr a enmera mis 

*Pas ne die afes amis 

Qner fâches qne il li nuiroit 

Tins toft qne ne U asderoit 

Un compaignon pnet bien anoir 

Qnifon greponrafanoir 

iMez le non ne li dois pas dire 

De fa dame qne tant defire 

Celui le porra conforter 

Des griex maux qnil a aporter 

cMiex vaut .i. bon anmi auoir 

Que ne fait ni or ni auoir 

En femmes a mont de courages 

Et mont de guijje & defauvages 

Donc dois empefchemens guijjes tendre 

cA la fin que les pnijjes prendre 

Lune velt par dons eftre prinfe 

Lautre par prières eftre conquiffe 

Loutre fe uelt abandonner 

Tout fans prier & fans donner 

Se il efl auis a famé fage 
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Qjàe tu aies legier courage 
Tantôt ten lefra aler quite 
Trop miex enmeroit vn hermite 
ir feilefi auis a la rude 
Que fiiez fage tantoft cude 
Q^e cen nefiit que moquerie 
Tour cen uelt eftre tamie 
De telx famés fiut auenir 
Que nem nen puet a chiefuenir 
Quer a A. vaillant homme fuient 
Et a A. ricefaliemt 
Qui uelt a telx famés ataindre 
Son ejlat doit celer & faindre 
Quelz nepuijfent aperceuoir 
Que nem les uielle de ceuoir 
En A. temps facent lypocrite 
Qfie il perge eflre vn hermite 
En ancien temps fiit peceour 
Ou A. autre laboreour 
Se tu veuz que enmour te vaille 
IJJi le fay & ne chaille 
Se ton eftat en eji menour 
U^enfait montpor auoir honnour 
Qui uelt amer fi fe dédie 
T>e tous poins au gre de famie 
Ouja nen aura autrement 
C^e biau ne bien lacointement 
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Cez reuks que te tai retraites 
Refont paspor les riches faites 
Qui ajfes a deniers ou prendre 
t?Ca meflierde mon art aprendre 
Qui doune combien quilfoit rude 
H na que faire dautre efiude 
Famé de legier fabandonne 
cA qui biaus dqnii^ gratis li donne 
U^us teins a ^-^k^-cuit^ que more 
Soit de Hongrie ou^ d^Efgremore 
Tantoji li eft^a vj^efotc^- 
"Portant que Meif^miu a Hrfe . 
Cefchunfeft au riche fejle 
Conbien qi^ cçïkcf^ju4^.kfi^ 

Le riche (^^,g4rfo^tbiin'4m^' . 
Et le poure porfof ^j^ « , .. 
Famé qui fi le:^e»s ejçor^ie , , „ , 
U^e prifi fÂW j?« W'lez,mâ^ 
Quant les donx^jat^fx^ ajnn^ f((4keiH 
Leurbark^s effçi^^^t, fe^ aiU^n^ 
H na ne iû\e. {{f d^M^\ : • ,. • . 
En famé .q^Ji^Jç 4^uif, ,,.. .v, • 
El ne uelt pas^^r^ie^quoif,.^^.- , i. « 
%ens ne prJf^forJfy^ ^r . ,i 
la famé de l^fl^;^ i^^ .,, u- . 
tKert ta plu^ tqft m^e- . • 
dM(s lefçns,&la.cqxtoiSie y 
Ve fon ami la fet amie 
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Qyifon cuer amer Je dreeche 
V^e prenge pas garde a richeche 
éMez que la perfone aamee 
Soit de gratis bontés aouree 
Home qui ne vaut riens defoy 
7^e vaut por auoir bien lefoy 
Quer grant fens richecesfabaijffent 
Toutes fes ualuet le leijfent 
Qui uelt amer parfaitement 
cAinge le cors premirement 
Sens & bonté tous iors demoure 
cMez rickecefaut em poi doure 

Or asueuen quel manire 
Tu dois prier ta dame chiere 
Or te uoil du fens tarder 
Conment tu dois tes amours garder 
Toi te vaudroit a faire amie. 
Se tamor eftoit toflfallie. 
Tor ce faut il quamour venue 
Tar art, foit par art maintenue 
cAufjifout eft cenfeut len derre 
qA bien a garder & aquerre 
Quer les aquas petit uaudroient 
Se fagement gardes neftoient 
Tor cen doit leng cure mètre 
Qui damer fe uelt entremettre 
• Que fes amours longuement durent 



Quifum fêmrage aimrmt 
7C$ Cf9€Z pêr fins fù^ainge 
Que par tênm mamm ndewge 
Cil eft aman iri^Aem 
Qui Je ul créance efiaem 
Ja niert far Im ors de TotUte 
Fme amemr qmfi ne parfeue 
70 croy U tdx fordkries 
Quer cen ne fim que WÊoqaerin 
Se carmes <m herbes vanfiffent 
James amôrs ne iefartifewi 
PAez iU neft pas eiffi de voir 
Cyrcefem puet apercevoir 
Onques a Jafon par Medee 
T^e pont la voie eflre tmmee 
!?Ce a Ulixes par fasmc 
*Por carme ne par fordierie 
Car toi de tonte felonnie 
Seveus eftre Uon de tamie 
Sciez dônz corfoiz & amahle 
Se vers U$ veus e^re agréable 
Ta donchonr & ta cortoijjfe 
Te uaudront miex qneqne nul die 
Qjte ta biaau ne pomoitfere 
Vouz pahrfet tonte gent pleire 

Se tu veus qnamor ne te ieiffe 
De bons ars éprendre ne cejffi 



Q^r il te ferronf f^mpaignU 
Quant ta tiêMtf Jira pajfet 
'Biaute ne puet hn^ temps durer 
U^ul nefe doit affmrer 
Il nefi nul iour que ne Jeehie 
êMez lesfens tous tours mouteplie 
Homme efi contre fa uollente 
Tantofl froncU ou eficnfe 
Ou il a lef cheuen ^nus 
cAutremeut nenvillenf uus 
Tor ce dois tu fi tu^es/age 
Si entrodire ton conrêge 
Quefens & oortoi£h$e fif&urge 
Comme bemtte fui fifiourhfirgiP 
U^e force a ta beauté gaetder 
Tor toi coutiuer ù'fmhr ' 
VUexs fane auokr timte 
Ont des amans laireami 

rar obéir deuotement 
Vuet amour dm» hngument 
Et qui veut faire le oomraire 
cAmour feue fes f»rms retraire 
Tendions fus tottees nern rfcèive 
Se velz quamour longuement vive 
Fine amor veut fane faujferie 
Ve douT^ paler efire nourie 
Tenckieraffier af maries 
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Qmct eMkfoMt nfemUe liez 
Si qMt temctoMS we idomfie 
^efMetfûrt départie 
Les maries 9e pweat perdre 
Qner ill ne puet deferdre 
Ves amoMs iffinenamie 
Famez neft riens aaers deame 
cAme dois untz iaurz oir 
Ckofe doMtfe doit esjoir 
cAlajin que eUefoit drue 
De lamant&defa nenue 
Voure homes a mont a endurer 
SU veut amour fere durer 
SMont U fautfoujfrir porfamse 
Q^ le riche ne ferait mie 
Fins amans doiuent cen mefemhle 
Toutes fois auoir pais ce me femhk 
& giex & glangles deletabks 
Cete chojfefont amors durables 

Se ta dame veut dire ou faire 
Vers lie te dois fou ffrir & taire 
Chofe qui te doie plaire 
El fera après débonnaire 
Se tu fouffres & obéis 
Onquesfi grantfens nefeis 
Tacience fûuffre vient toutes chojfes 
Combien quel foient orguelloijffes 
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Selle velt vers toi eftriver 
Tu ne la dois pas aviver 
Ve haut palier ne de noijjier 
S\ies par douz langaigez apaiffier 

Se elle veut arguer argue 
Tour lie que ne f oit ef perdue 
Treuve quantque elle provera 
T^ie quantqut elle. niera 
Se rire veut ù lie dois rire 
Se plorer veut plore &foupire 
Touz iour doiz faire autele chiere 
Comme fera ta dame Mère 
Quel ^ommandéiaent iptHleface 
Fay lui font arefier em^ place 
Si ne ferc^'iu depmtiè^ 
ùmçurdc toi î^.de^.tamie 

Se eRe ^aHesjanc ugreables 
Ves deiz des efches & de tables 
Joue o^lie en tel mamere 
Que ta tdez i^ gieuh piere 
lu dois tongieift a honte faire 
Ou ta canokt'O^ bonté faire 
Si quel ait le*pYir& ItH honour 
Et que tu foie k meneur 
Se elle veut pour fol déduire 
cAucun nombre gieter ou dire 
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Tu dois mefgetfr porfire umbre 
Q^e fâches phs fue toi de nênhn 



I Pu quel Km que ta dame vienge 

i T>e faire li lieu te fouvienge 

Si que ilU ne fait grevée 
\ Emprife ni en ajffimblff 

En touz lieuz la dois eeffier 
Sanz rioter & fanz noeffitr 
\ Cauche fin pie a la fiée 

' Ou def cauche fe il li agrée 

Son mireour doisfoutenir 
; Et fez mains en ton foin tenir 

I 7>of efchaaffer fe il fin froides 

I Jafoit cen que tu en reftoides 

I Sele commmandez que tufoiez 

cAu marehie & que li voiez 
Va hâtivement celé part 
Et plus tart que lie te départ 
Se aucun veut que tu rematgues 
Va touz dix ir ne te refraignes 
Garde que pot rien ne tauiengne 
Que compaignie te retiengne 
Se elle efi as chans & elle vielle 
Que uienges quique cen duilk 
Tantofl ta voie uers Ue efdreidie 
cAmors nont cure de perreche 
Va de pie fe tu nas cheval 



Tu ne dois douter mont ne val 
7Ce noifne pluie ne gelée 
Envers ta dame defiree 
cAmoursfont qmque nul me die 
Efpeice de cheualerie 
Gens pecorous et vuille etfreUes 
!7{e font mie dignes peur elles 



COMMB IL RiVeSTI ALA FENESTRE SI VERROIT 
AVEEMENT DE SAMIE CKIERB 

Ç^fine amour veut maintenir 
Grans douloun a a foutenir 
Il mft pas mejiier que il femme 
Ve froit ne de uent ne de pluie 
éMainte froit efi engele 
Te gerras de lonc Ù* de le 
Ve la nuit a lame trere 
Tor le gre tamie aquerre 
cMainte fois perdras ton repos 
Tor efpier les liex repos 
Ou ta dame porra tenir 
Que blâme nem piaffe uenir 
Tour iouer o ta dame chiure 
Te faudra a la fois défendre 
Tar vne douehrouffe feaejtre 
Qui aime fi a mefire 
Se pour liefouffrez telztperis 
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Li dones propres &friquctcs 
En temps que paumes ou cherijffis 
D^ois raiffins ou fris dautre guijfes 
Seront bon lors li em prefente 
cAfout li pleraferon mentente 
Envoie li en .î. panier 
Propre & neit ne foies lanier 
Vire pourasfe tu es f âge 
Qj^uois te font dun village 
En temps iolis & nouvelet 
Tues enuoier un capellet 
Cen provera queque nul die 
Qjien bien te menbre de tamie 
Onques vivant qui bien feujl 
7Ce difi que em blâme euft 
Viex li toille cors & avoir 
Qui dift quen dons blâme peuft avoir 

Canchons envoie biau dities 
Qye tu meifmes aras dities 
Combien que tel chofe ne vaille 
Ci ejl ce vne remenbraille 
Vities ou ./. poi de loenge 
cMez amie grans dons calenge 
Qui fait grans dons touji a amie 
çAmour eft par or confeillie 
S Guide ou Homer i uenoit 
Et touzfez biaux ditiez tenoit 
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Vefin cur te fera meris 

Querfame na de riens tel ioie 

Comme qui bien vers lie [emplie 

Tar vn fol péril fe tu loublies 

Seront tes amours départies 

En blouglier na pas tant de gardes 

Comme en emoursfe bien i gardes 

Ve riote nejl pas délivre 

Qyi en leftat deamaurs veut vivre 

Q^ il nefi mul doulour ne paine 

Q^ ne f oit en enmmir certaine 

oAie amiables ér diieres 

Le genz ta dame &fes ekamberires 

Saluer doit par Jon droit non 

Checune comment quel ait non 

Douner lor dois a bouffe ouuerte 

qA checum feron fa deferte 

'Petit de chùfe lour agre 

oMez que fagement foit donnée 

Sachez que biem emploieras 

Touz lez donz que tu lor donras 

Ja niers par euh lesdengiez 

cMiex vaut ouef donne que ouefmengiez 

Grans dons ne dones a tamie 

Je ne le te commande mie 

Gentis couteaux bources chainturetes 
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Li dones propres &friquetes 
En temps que poumes ou cherijfes 
D^ois raijjins ou fris dautre guijfes 
Seront bon lors li em prefente 
cAfout li pleraferon mentente 
Envoie li en J. panier 
"Propre & neit ne foies lanier 
Virepourasfe tu es f âge 
Q^uois te font dun village 
En temps iolis & nouvelet 
Tues enuoier un capellet 
Cen provera queque nul die 
Qi/ten bien te menbre de tamie 
Onques vivant qui bien feufi 
^e difi que em blâme euft 
*Diex H toille cors & avoir 
Q^i dift quen dons blâme peuji avoir 

Couchons envoie biau dities 
Qi^e tu meifmes aras dities 
Combien que tel chofe ne vaille 
Ci ejl ce vne remenbraille 
Vities ou J. poi de loenge 
SMez amie grans dons calenge 
Qui fait grans dons touft a amie 
! c4mour efi par or confeillie 

\ S Ouide ou Homer i uenoit 

I Et touzfez biaux ditiez tenoit 



f8 



Se il wûptrioit oacam ciofi 
Toft li finit la parti clofi 
Famé ntjt pas Uen aprijffi 
Que eoMueitiJffe affi prinfi 
cMez poi en efi fui f âges foiejU 
Combiem que eftre le vaudrweaê 
êMez toM polir & ton Utie 
Se tu veus ejhe Uen ofuitia 
"Biau dkie qmfiuuent 
Vaut bien un dan a la fiée 

Se aucune chofe veus faire 
Qjie tu proues profetahle faire 
Fay que ta dame le te prie 
Si cen tendra pour hienpaiee 
Se veus a ten ferjant donner 
Ou aucun méfait pardonner 
oAuge a ta dame & li conpere 
Si que fait foit ajaproiere 
Etfe elle te fait entrerftetre 
De chofe ou il convienne mètre 
éMeitre dufoen a bone efiriene 
Et tu emfouttenges tapaigne 
Conbien que du faire aiez fejle 
Tu dois touz iourz faire a fa requejle 
Lez grâces & les grès en retienge 
Et le profiet pardeuers toi uienge 
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Se bien veus enmours retenir 

Tor ejbàhir te dois tenir 

T>es grans biautes ta dame ckiere 

Et de fa très noble montre 

Se elle a veftu robe marée 

Ou blanee ou verte ou ajfuree 

Ou meille o» iaum oa vermetUe 

T>i que lifiet a merueiUe 

Se de iouaux dor ejl parée 

Et proprement enluminée 

Vie que fa biauu tout formante 

Enuers U neft iouaux conte 

Se elle efl en eotefanz tacer 

T>i que elle te fait toi arder 

^ez prie li que garde prenge 

Que plafme ou froit ne Uforprenge 

Selle a guimple ou coillevkref 

Loe fitm ahit de rechief 

En quel guijffe que fe dédie 

Vi que li fiet queque nul die 

Se elle carote oufe elle danee 

Tu dois loerfa contenance 

Se elle chante fus tonte chofe 

Loe fa uois mellodrouffe 

Quant le gieufera abeiffie 

Et ta dame ara deleijfie 

qA chanter ou a caroler 

Complaindre te dois & dater 
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Tu dois loer toutfum dcUet 
Et fa contenance de Uet 
Ijji portas tu fagement 
Garder tes amours longuement 
Qui veut amer ne face mie 
Son gre mez le gre de tamie 
cAmours &fegnourie enfemble 
U^e puet durer or ce me cenble 

Se ta dame efi cruelle & dure 

Tor cen ne te defajfeure 

Qj^r cen funt le famés qui foient 

Qjti uers miex lors amours emploient 

Si fagement la loe & prinjfe 

Que ren ne perge eftre faintijfe 

U^efai pas que ton uent deflruie 

Cen que ton parler fenefie 

Etfe elle ne fait poi de chofe 

Vire pues que elle efi uergondeujfe 

Et que miex vaut iJJi couverte 

Qjiefe elle eftoit plus aperte 

Etfe il auient tant que tamie 

Chie en aucune maladie 

Grant cure dois meitre isr grant paigne 

qA moftrer lui amour certaine 

Lors pora elle aperceuoir 

Se tu es fon ami de voir 

Quer au bejfoigpuet len fentir 
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Qui eft amie vraie fans mentir 

Vouchement la dois conforter 

Tour ces doulours miex déporter 

Et curioufement entendre 

qA lie biem le tefeira rendre | 

Se elle a longue maladie 

Tor ce ne ten ennuie mie 

éAfes de liefervir miex te paigne > 

Cen uaut miex quefelle eftoitfaigne \ 

Lors dois plorer piteusement \ 

Et beijjir la eftroitement 

Si que em beiffant les lermes fente 

Qjtamoraus defir li prefente 

Tar douz confort par douz langages 

Tuet mont efjoirfon courages 

Tlains de joies foient touz tes fonges 

Ou autrement nul nen efponges 

Se lors en aucune ville uient 

Ve mal courage fe deuient 

Souffre queque elle uoudra feire 

Sans dire lui chofe couverte 

c4 ta dame nefoit uee 

Tar toi uiande ne dejiree 

C^e chofe amere abandonnée 

!?Ci egre ne malfavouree 

çAmours de nouuel efdrechie 

Seut par ufage ejlre efforchie 

Se au premier eft bien nourrie 
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Lomé teatfsfirmfn departû 
Le là fi pmtr la mûUiie 
e4 jtmer OMeqmes tome 
Trop efi grief eefek les bmlUer 
Cebû qm me pmet bamttier 
Saioat arafrem agroMe 
Cel dedmt doMZ & delaaUe 
QwerHneftmdfkfiem 
Si Mois etm iemu erejtiem 



SI COMME SON MEISTRE LENSEIGNE 

Fm la diwer a ta meijpm 

De fois tn aatrt ce^ rmfom 

*Par difner iTfar haater enfemblt 

Se nourit amour ce wfefewUe 

Lors dois faire la meUor duere | 

Que tu pues eu uule marner e 

Que fi trifte ou peuffis ejhies 

Ja de ton diner gre uaroies 

Quiconque veut ffefie tenir 

Il doit grant joie mainteuir 

Quer cil teudte ou autre entente 

llfemhle que il feu repente 

Chierement fou diner aehate 

Cil qui le prent a dnere mate 

Tor cen dois tu ta fefie faire 1 

î 
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Si qu0 doit a cefchim plaêrt 

Souuent dais Mtfiter uani€ 

qA la fin quele m tomUie 

^uit & iimrfam nukfainùjffi 

Vois eftre prefi a fin feruijfi 

SU auint tant qm tu tefloignes 

Tour la cure de tes ieijffoignet \ 

Tren repos &nete gabe mie j 

Cen que dois garder ta amie 

La terre qui fet repoJjTee \ 

T{§nt gregnours fruiz en une ^nee \ 

Que pardeuant ne feulait faire 

Si dois a cm prenge fxemplaift 

SMais ne fay pas langue demare 

U^ouel ami ferait en Uure 

Souuent par longues dmoreez j 

SeuUent amours efire muées | 

Tu ne dois auoir compagnie 

cA autre famé qua tamie \ 

Querfede Uefioitfeu 1 

Veables tefraient hien ueu ' 

Famé neft de rien tant courouckie \ 

Comme quant par amre eft teffie j 

Si ne te dais a autre a rendre 

Se tu ne vous tes amours perdre 

Se ta dame par tel merueiUe 

Ten haijl pas ne memeiëe 

*Bien daiuent efire armes porteez 



Vers OÊOurs par tel point faujftez 
D^epnus o ëmht esbatmiBt 
Fmt€ U dois ceUemau 
Cowmnt que tm aiez peeie 
^e preu glore de ton peckic 
c4 ta dame riens wen fera 
Qnantde cen nefanijfera 
Cnr nefe dent cefcnn le joit 
Dr cen quel ne voit ne ne f oit 
ê^es tu ne la dois pas atreire 
En lien on ta dame f ara treSe 
Tonte famé ne doit pas efire 
Tar toi aJfemUee en .i. efire 
SU ornent en aucune gniffe 
Tant que ta damefen auijfe 
Garde por maux ne pour angoij/ez 
Que tel mdffait ne reconnoijjez 
Se de Ue es foupechone 
D^en fiiez plus abandonne 
Tlusfubiet ne plus foudeant 
Q^ tu efioies pardevant 
Forfait cen pert auersfamie 
Qui plus que nefeutfe humilie 
Quer tex figues font demofirances 
Que de fin mesfet quer finance 
'Portant ne li dois deveer 
Le gieu damours ne deleer 
Tar le douz gieu qui tant agrée 
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Sera toft la pais acordee 

AU redois faindre a la fiée 
Q^ autre amie as trouue 
Tar ce porront eflre avivées \ 

Tes amours pardevant hantées 
Qjiant les amans trop obeijjent | 

Les famés damer fallentijjent \ 

Lors font amours enlangourees 
Se dautres nefunt gueriees 
Chojfe de nulli conveitie 
Seut moût petit eflre precie 
Et quant ne la craint eflre emblée 
T>e plus près feut eflre gardée 
Courage croift aufuen défendre 
Qyant nen veit qua autre le veult prendre 
Grief feroit dacuidre apartie 
oAutre en cen qui nefouffrent mie 
*Doncfe ueis amor parefchoffe 
Dois tamie faire geloufe 
oAmour doit eflre quel ne chie 
Tar aigres aguillons drechie 
Enmours efl fus toute chofe 
Cil por qui ejlfamie gelloufe 
Lors funt amours de près tenues 
Afin quelz nefoient perdues 
Fai donc que de toi ne fe doute 
Ta dame de cen naiez doute 
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Tar ceft pohtfira refckamffec 

Sa forme tenueffie prejffie 

Se pour ton fet planre &foMpire 

Et ce ckeuex rout érdetire 

Et emex œx te regarde 

Ne doute pas que por toi narde 

IMez garque lefpafcefoit brieve 

Qui tant contraint ta dame & grieve 

Qper fackes par longue demoure 

Te Uefroit pour un autre en loure 

Quant iJUf la uerras complaindre 

cAcoUer la dois ér eftraindre 

Et puis bejfir & fans deleer 

Et en ton gerom ajfeer 

cApresfes plors ir fes clamours 

U nquier lezjoez denmours 

Hublement & en dechevant 

Lors tamera miez que devant 

En fes plours douz beiffiers li donne 

Et ton cors au fuen abandonne 

Tar cen fera tofl apeffie 

Et toute fum ire lejjie 

lUeques mauint pais ér concorde 

Q^i touz content fine & acorde 

En ceul propre eft grâce née 

Par qui toute haingne efi caj/ee 

Communément veer foulons 

Qjiapres la guère des coulions 



Seuknt il reiffir douchement 
Enfeijffant douz mumurment 
oiutrefi après la mellees 
Seuknt eftre amours doublées 
oins ne puet miex quapres triftece 
Quonoifire ioie ou liece 
Or fat donc cejle médecine 
Se tu veus que la guerre fine 
De tamie en autre manière 
Ne pues meitre mellour miere 
Itel médecine efi celefire 
Chacun leprentfans auoir meifire 
Venus lordonna en tel guijfe 
Por nous tenir enfumferuife 



Qui a biautefe prenge garde 
Qyefa damefouuent lesgarde 
cAcouchie a veue aperte 
Voit fefpaulle efire découverte 
Cil ne doit pas efire tejfant 
Qui a biau langage &pleijfant 
Qui doit chanter biau le doit filtre 
Ou ce cen non ilfe doit taire 
Cil qui a vois empefchiee 
Se teijffe quil ne len mefchiee 
Checun doit affaire leijfier 
Cen qui fiint prins puet abeifftr 
Cil qui amera fagement 
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Vûtacrë cnfadm vrmcmnt 
Qfa-par cefi art fon il fnwdrt 
CA a qat/n Jcfirtfeat tnirt 
éMtz, cilfemjfire wtont poarfamie 
Tomr en mefeJhaUjffi me 
cMoMt Je choJTes lez amoMS gneueat 
i/Hezpoi ewcjt qwilez rcUevemt 
Em wtoïïde na pas tamtpuctUes 
Ne em prwuMmeut uat defiailles 
Ne toMi de poiJfoMS en la mer 
CommeMt ill a donlours a enmer 

C4 la fois dira len tamie 
Eftre hors que nerras mnchie 
Lors ee» uerras que dois creire 
cMez cen que tu oras retraire 
çAu fois en la nuit pramijfe 
Sera la porte au aeuant mijle 
Lors te conyenâra mont pijiffrir 
Et ton corps a martire offrir 
cAdonc te dira la chamberire 
Quîjfe defpitoujje & fiere 
Tor )juot uas ici riveant 
Et de nuis lor porta ejfeant 
Refpondre li dois hublement 
Et lie hlandir fouevement 
Se fus ton chiefa belles rojfes 
Je viel que enfuen lez poj/es 
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Qitant li plera tu entrerai 
Qjtant ou a dehâurV ttffrrSs 
Cuer gentitpour riens (fut crvieûgi 
Damer en mué n'efetiengè 
qA leîde chbjé ne te tiénmti 
Souffrir les tenchbns de tâmte 
Ou abeîjjtr à Idfiëè 
Son pie por mTex efirV labVèe " 

Hautes chofeivtbT& commandes^ 
Il neJF vertu qut ne fin 'gt*dHde'^ 
Cil qui par arï vHi a 'chef traire 
Vdmàuf oiït fort laV^our" a^fétrh ' 
Se ta dàWé'a'authé amts ' 
En qui cuer i!^ coufàgé a mïï^ 
Endufefàn^ mettre lifotire 
Sus tous afnarù aras viBoré 
Se aucuns en voià murmurant 
Qui cen affermèiiï en iurant 
Di que tu nen crois riens a voir 
Tu ne pues miéicfitngr^'avo'ir 
Souffre toi quant elle guignera 
Et efcri cen què'efle^ efcrtra' 
Va ou elle commandera 
Vien a lie quant elle mandera 
Les maris a ' ces efpbiiffeef 
Le font ij/i màlnfés fiééz ' 
Vonc dois tu par" meHtbur raiffoh 
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Obéir en autre meijfon 
Signe em apert ne fe mie 
Quant tu regarderas tamie 
Oncajîr femblant ne dois fere 
Qyi les formage nem velt traire 
*BaiJpeiz en apert ne requer 
oMal feroit. celer ne te quer 
*BaijJir les dois en lieu ejirange 
Et fétu pues froter au lange 
Se la beijfes celeement 
Samour en croifira grandement 
Sachuns fe fegres celés tienge 
Que honte ne uergoigne ne viengne 
Grant uertu nefi pas ne grant chofes 
Ve tenir fa penfee clofe 
Et grieve culpe eji au contraire 
De dire cen qui fet a taire 
Cefchun amant fes fegreis taijfe 
SU veut fa dame faire aefe 
Famé na de riens de paour 
Comme doume grand vanteour 

jDe nuis efllle temps convenable 
qAs enmourous & deletable 
Lors puet amours fegreement 
Lum a lautre tout foutement 
Il neft nule chofe ci chiere 
Comme parlera famie chiere 
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*Par douz parler funt abrajfies 
Les amours & enluminées 
Se nen te fait figne en taftant 
Sanz paler ne va haftant 
Quer la nuit connoifire nefoit 
Fors au paler qui que ce f oit 
H auient bien a la fiée 
Q^ vn chamberire avifee 
Se met en la place ordenee 
Oufeutfa dame efire trouvée 
Et fi auient bien le contraire 
Que les dames fe feullent traire 
Es lies leur braces & efirendre 
Tor les gieux favourous atendre 
Et ijfi decheus enfement 
Le jeiure &fon valet qui lurent 
O la dame por la chamberire 
Donc lefeivre out depuis lepiere 
LafavroiJJe lorsfe tejjoit 
qA qui la chofe mont plejfoit 
Etlefeivre nefipasfifage 
Q^i lenfeuft rendre langage 
Or ne baijfe donc ne nacolle 
Famé de nuis fe ne parrolle 
'Pour les péris & aventures 
Qtii em puent venir fi dures 

Sen ta dame a vices ou reprenches 
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Garde que ne li reprenches 
Couurier le te conuient & faindre 
Tor ta bejfoigne miex empaindre 
Terfeus ne defpijffoit mie 
La lede coulour de f amie 
V^on fefoit Heutor la granche 
Veja chiere amie oimdromeche 
Cen qui te uient a defplejfance 
Te plera par acoujiumance 
oAmour ne fe garde ou elle fiche 
El nefparne poure ne riche 
Se elle eji noire comme caree 
Clere brune foit appelée 
Sele eJi bloie fai lafemblace 
Que ejl a Vyane femblable 
Se elle a le cuir plain de grejfe 
Ce femble Venus la deejfe 
Se elle ejl meigre & mal taillie 
Vie que elle meigre & alignte 
Se elle ejl efpeijje & enflée 
Vi que ejl plainne & toute née 
Por acolerfel ejl petite 
oAuable & feftice foit dite 
Sel ejl torte comme coulleuvre 
T>e lie nulle meillor en leuvre 
Tout cen qui a vice fe cline 
Soit couverte par bonté uoifjine 
Se elle vielle & efbrannee 
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Tien la porfage & anijUlit 

Ne requer pas dtfe^nam k caeâe 

Qj^er ta beiffhigne imt a heeUe 

llfet bon les uielUs amer 

Cen nousfeut. Guide clamn 

t?<j puet challoir cefunt clames 

iMes que lors fior aient perdue» 

Tel aige fans nule faUe 

Eft a ieune honme profitahlt^ 

Il en puet trere or & amir 

Et munt dautres profiS auoir 

Lour netee rent & reireche 

Les damages & lour ieunecke 

Et fi font il bien tant par lour cure 

Q^e lour facbe m perge ofcure 

Eulzfunt tropjages du mejtier 

Donc les geunes gens ontmijtier 

Et elles ledoiuent bien ejlre 

Qj^r ufagefeut rendre mefire 

Le déduit damours foujBfrent faire 

En m. manières por^eMàmpkif^r 

Et fi aident a la. fiée 

qA mettre louvrier a lavée 

Quant la volente ert venue 

Che neft mie paigne perdue 

'Biem la foivent apercevoir 

Et deuotement receuoir 



74 

rar ces raijffons & par femblables 
t^ous veutfeire Ovide creables 
Qpe miex vaut les vielles atrere 
Q^ des ieunes famie faire 
cMez fauve foit fa redencium 
Tas ne macorde a fa révérence 
cAins tien cil a fol quifeune 
La vielle por leijjier le geune 
Ouide qui y vout entendre 
Outfe deuifl meftier de prendre 
cMez tel amour qui bien lauiffe 
^efl pas amour mez conueitiffe 
cAmans qui les fins cuers lie 
Vient buta but fanz fimonie 
Q^i quert autre que funt fembbble 
Tour argent nejl pas reffonnabU 
Ovide entendi malement 
Cen que nem dit communément 
La ha tamt ieune chofe prenge 
Se ilfe doute que il ne mefprenge 
Lez ieunes vont en amendant 
Et les vielles en defcendaht 
Cil eji donc fol qui puet ejleure 
Et prent a encient le piere 
Dez ieunes vient ioie & lieche 
Tris & ualour & hardieche 
Et qui les uielles met en conte 
cA grant de conoijlile grant honte 
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La geune plefi a regarder 
Et la vielle fe fait farder 
Cil efi donc fol qui met fa cure 
En heautie qui vient par peinture 
Qt/ticonques des vielles facorde 
la ne toucheront a ma cofie 
Qui me voudra creire me croie 
Et qui non vers elles fe traie 

Tant con force ieunecke dure 
SMetez a laborer grant cure 
Tofifera venue vielleche 
Qjii les laborans empêche 
Orfoyez donc notonniers 
Ou dautre meftier parchonniers 
Clers ou laboureours de terre 
Ou marcheans ou gens de guerre 
Ou les dames vielles ferui 
Et lour grâce biau deferui 
Grans profiez en puet uenir 
c4 qui bienfefoit comtenir 
cAmours font les villains gentis 
Et eftre a honnour & tentis 
Et les avaricious larges 
Et les couars hardis fans targes 
çAmours font emprendre les fais 
De touz biauz déduis eftre plains 
Et fi font les dames funmetre 
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Et Us amans en kaut lieu làehre 
Cil efl donc fol qui fapafrtjfehe 
Damer en temps dejaiaiiecke 
Qj^ quant fa ianeche efl fàlKir 
cArenuis trouuent amie 



SI COMME ELS SE GlSSENT ENSEMBLE EN UN LIET 

Quaftt ta dame eft o tai coueièt 
Lors foit fi fagement couchie 
Que ni ait ne deftre nefeneftre 
Qui peuft atouchier ne uielle eftre 
Tex dois porras en tel lieu treit 
Qpe munt lor plera lour repaire 
Tour lezfeigreis damdurs trouver 
Et plus dottchement efmomArir 
Hetor & c4rckiUes fors 
Faiffoient eijji lour effors 
Qtiant lour amies gejjoient 
Et le gieu damours lou faiffoient 
V^e hafte mie ton detiet 
êMez attent quel elefi deliet 
Famé fejfjoifi grandement 
Quant nen la touche longuement 
Q^ant les lius tendra fans défaire 
Qj^e ta dame dcmtke'defiN' 
Touche les ir naiee verfgohgnè 
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Ve bien acomplir ta beiJfoigM 
Lors verras fes ieux languijfans 
Et en tremblant refplendijfans 
Con folleil qui partout efchaire 
Seut remplir en levé clere 
Lors uendront douz complengnijfans 
Et gracious murmurijjans 
Caroles au gieu conmnable 
Et gemijjemens deletables 
Emjfemble doifi eftre acompli 
Ta volente & la ten enmi 
Lors eft plain deliet cen me fimble 
Quant les deux font uaincus emfembU 
Se ton deliet plus tofi repère 
Qj^ tamie ne puet faire 
(Attendre dois par compaignie 
Qjie femblablement fe deduie 
Cefle guiffi dois maintenir 
Q^ant a leijjir la pues tenir 
Et tu na doute que nen tienge 
Verfone donc blam^ vous uienge 
cMeix quant la imoure efi doutoufje 
Si lonc déduit confeillier nojfe 
Tu dois lors es iolis gérons 
Ferir cheual des efp^ronf 
Ci ejt la fin de çefi ouvrent 
Qi^i le traitie damours enfeigne 
*Par quoi les hommes fans mefprendre 
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Tuent a lour dames entendre 

Or eft ratjfon que te mencline 

cA doner a famé doutrine 

En quel manière elsfe contiengnent 

Si que vers hommes ne mefprengent 

Si te requier hublement 

cA ma dame premièrement 

Et autres toutes pucelles 

qA dame & damoijfeilles 

Et a bourgeijfes de value 

Qua moy recommandent faluent 

Se li ueent a adrechier 

Qjielles voillenta adrechier 

Efcurer mon ignourance 

Qjie te nay mie tel puijjance 

Qi^e ie fâche fi tout efcrire 

Q^e il niait ajfes a efcrire 

Or entendes ijji nos dames 

Qui nous corps aues & nos âmes 

Checune en droit Joy prenge 

Qj^ ^ffon povair garde prenge 

Qui ceji Hure fauoir poura 

James fans amer ne moura 

Or metes donc toutes loreille 

c4 fauoir cen que ie conceille 

En amer doiuent par nature 
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Toutes famés mettre lor cure 
Q^erfame qui damer ne traite 
C^e puet auoir ioie parfeitte 
Des maris ne me parles mie 
Ce nejl ne mes chochonnerie 
Le mari fe veut faire craindre 
Lors y a il ajfes chochonnerie 
Famé par mariage prife 
Efi aujji comme em prinfon mife 
Qyer il couuient quelfoumete 
cA tout cen qui au mari hete 
Chi a mal uoiffin & mal hofie 
Qui franc uouloir a fa famé hofie 
Quer riens ne uaut or ni auoir 
c4 franc de lour uoullier auoir 
'De amans ijji ne va mie 
Qjier lamie touz ioursfe humilie 
Et touz dis sefforce a faire 
Quant que fa dame doit plaire 
Les amies funt touz iours honouree 
Et de fin cur dames clamées 
I celles ont ioie & déduit 
Tout autre gre fans contredit 
Toute famé efi donc mal prife 
Qui damourjerui nefapaife 
Qjter tant y a foulas & ioie 
Qui nefi cuer viuant qui le croie 
Voncfedoit toute famé traire 
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cMelUor feruice ne puit faire 
Qyer amour parfajegnourie 
Toute chose meut & mejbie 

Tant coume ieumche dure 
cMetis en amour uofire cure 
c4sez en memore uofire uielkche 
Qui de iour en iour vous menafche 
Tant large eft couuenabU 
Et le temps damer profetable 
Qyer le temps paffe en la manire 
Qj^ levé court en la rivière 
5\V h tmpspajje ne force 
Tlus que levé qui nefeioume 
Celé efi donc foie qui latent 
Quer pour amer uieleche atent 
Emploiezldonc laage amee 
Qjw trop hriementfera pajfee 
tl^e niert laage derreniere 
Si bonne comme la première 
Tant comme lengin & la Haute 
Vous viuent en Iour nouveate 
ObeiJJies fans contredire 
qA cen qui nature defire 
Le temps vendras pas nefunt rujfes 
Qf^e tu qui les amans refuffes 
Gerras. uielle. froide, esbahie 
Toutes les nuis fans compaignie 
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Chanchon nertja por toi chantée 
^e de nuis ta porte cajfee 
^e rojjes de diuerfes guijfes 
O^e feront en ton li ckier mijfe 
Toft fera ta fâche jronchie 
Et ta freche collour fadie 
Et ta blonde cheueUeure 
Enleidie par canifhre 
Letres Haute renouel 
Tour mengier dune ferpentele 
Si ne pouez vous pas ouvrer 
^e voftre hiaute recouvrer 
cAmez doncfe vous efiefagez 
En la primour de lour aagez 
Quer celeflors necuiliee 
Toft charafade & enleidie 
D^efoyez pas greignors meftrejfes 
Que furent iadis les deiffes 
Qui lor bafuffent pas ne gajlent 
eMez toutes par amours amerent 
La deuez uous effample prendre 
V^ulli ne vous em puet reprendre 
U^on pas uous ioies deveer 
c4 celz quifoiuent hiau prier 
Se vers amours vous lez herdre 
En cen ne pouez vous riens perdre 
Querfe mil de vous bien preneent 
Ja pour cen napeticheroient 
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Tar limer feut le fer ufer 
«Mez cen tu vous puet ejfcujfer 
Quer la chambre Venus la f âge 
D^a nule pour de domage 
Sen la merperdeue vne gouu 
Qui fu foie qui me déboute 
Oufe ma chandele alumer 
Viel a vne fans fumer 
U^ien plus ne deuez vous tenir 
Cen donc grief vous puijffe uenir 
Chacun doit fouffrir fans foi cuire 
Tren d'autri qui ne li puet nuire 
Or aimes donc feurement 
Et créez mon enfengnement 
cMont en feres mont bien prijiez 
Ve feures & coitiuees 

T^ucele qui ueult eftre amee 
Se doit pener defire amee 
Vlejffante de belle manire 
Sage cortoufe & biau parliere 
Ouecques tout cen pour miex plere 
Voift ejirefinple & débonnaire 
Tar cen fera mont defiree 
cMont prifie & mont amee 
En lie nait point de uillanie 
V^e dorguil ne de felenie 
Refait fiere ne defpitoujfe 
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cMenchongiere ne conuoittmjfs 
Se elle efioit de telle nature 
Ja homme ne metroitfa cure 
qA lie enmer ne tenir chiere 
cMaiz ce trairoit touz jours arrière 
Or vous portes donc en tel guijje 
Que cbacum ait conuoitijfe 
T>e nous defuire & amer 
Et de vous bontés reclamer 
Lors porres vous amis auoir 
Cen vousfai ie bien ajffauoir 
Qtêer il nefi riens que home prijje 
Tout comme famé bien afprijfe 

ôe tu es de biaute garnie 
cA lie cointir eftudie 
Tar cure ejl biaute acreue 
Et par négligence perdue 
Se les bêles chites neftoient 
Coitiuees toft ladireroient 
oAnfi biaute non coitiue 
V^epuet pas bien eftre garde 
Tor cen deuez a vous entendre 
Si que il niait que reprendre 
Les leides meifmes amendent 
Qstant a eles coitiuer entendent 
cMais nais pas trop grant cointifes 
T>or ne de pieres defus mijfes 
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Quer par vos grans richeces fonmes 
Souuent cachiez entre nous hommes 
!?Cous creon que lapparail fâche 
Souuent coUour uenir en fâche 
Quer famé en eftplus regardée 
Et par cen la plus afflanbee 
Ces guimples refont ioes maintez 
Collourer tant font il eftraintes 
Ve tex marchiez enuolepes 
Tar cen deuon nous ejloigniez 
Si ferions nous tojl elleupes 
Tar cen deuon nous efloignies 
Se trop meifmes hejfoignies 
Quer bien nè^puet efire avijfee 
ViauU de famé Ji parée 
Sans appareil voit la pucele 
Sauoir mont fe elle leideou belle 
ïjjife doit mofirer bone oevre 
Q^ la ueue toft defcuevre 
D^efoiez pas donc trop parées 
Si en feres plus tofi ameez 
cA teus drois doit efire famé cointe 
Qjii ueut damours fentir la pointe 

SI COMME LA BIASSE LIE DONNE LESIVE A LAVER 
SON CHIEF. 

T^ar uos cointir netement 
Sommes nous pris parfaitement 
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Quer ceft cen qui nous enlumine 

Et qui nous cuer uers vous encline 

Vous chief [oient fouvent laues 

Et clersfe faire lefauez 

Et celé greuefi bien feite 

Qye checun uous viuant vou fhouhete 

oApres cen les deuez treckier 

Si que il ni ait que adrechier 

Et galonnerjt propement 

Que nul ni vee amendement 

Lors lefies uous chaperons 

oifin que vous chief ueounes 

Vtaute empere decouvrier 

Et les dure de defcouvrier 

CT^e pren pas garde a ta voijjine 

Sefon chief muche ou encortine 

La guij/e qui bien fiet a lune 

V^eft pas bone a cefcune 

Tor cen voil ie que tu tauijjes 

Et ejfaies em plujfors guijfes 

Etferon celé taparelle 

Qite ton mireour te confeille 

Se tu as la fâche rondete 
H te Jtet a ejlre toujjete 
Ou auoir cornes Ji petites 
Que de moqueors foient quites 
Se tes cornes grandes eftoient 
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Ton mfage trop ley firoient 
Si nefe'troit pas cowMtnabUs 
Tel abit eft mal agrtabk 
Se tuas trop longue fâche 
Ton duef ou chaperon atache 
Si que ton front en apetiche 
Si en feras mont plus fétiche 
oAionques cen dois tufauoir 
Tues tu bien grans cornes auoir 
Si que ta fâche en arondiffe 
Et par la roniejfe enbellijffi 
Fâche ronde eft plus defiree 
Et plus prifie & plus amee 
Tlus plejfante & plus graciojfe 
Que toutes autres dire kffe 
Donc dois checune meitre cure 
Ve rejfemhler a tel figure 
Ofrer plus en fera conuoitie 
Tbis amouroufement tratie 

Tesforcilles dois alignier 
Et le peil mal affis uignir 
Et feire uijfer a ta beaffe 
Quil ni ait peil qui lautre pajfe 
Cefchum matin viel que ueflies 
Tes iex ta bouche & tes oiez 
Et ton uis em bêle manière 
Ve cen dois eft bien manire 
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Tes (dens) foiens fi efatres 
Et fi fourbees & frottes 
Que ni arefte nulle chojffe 
Ve quoy tu foies uergondeujfe 
^Maintes famés ay auijfees 
Qui avoient les dens foucrees 
iMes iames mon cur nameroit 
Famé qui tel dens porteroit 
Je penfe que dens fi carchiez 
V^e puent eftre au cur beiffiez 
Et nul ne fe puet eeffier 
Oueques famé famie bejjier 
Donc tienge famé a mehagnie 
Quant elle eftfi mal enfengnie 
Qtiel elle leijfe tel pourreture 
Entourfes dens & tel ordure 
Tel famefe doit acofter 
T>un barbier qui le fâche ofter 
Tel efcarberges & tel cbojfes 
Tar quoy amours lifuntfors clojfes 

Se tu as belle poitrine 
Et biau col ne lencourtine 
eMezfoit ta robe ef colletée 
Si que ckefcuny mujje & bee 
Lors te pren bien garde & tauife 
Que ta cote ne ta chemiffe 
U^e le cole de ta pelice 



70 te face tenir pour uîcke 
De bioMX iras te meft & te pare 
Si que niait qwe refaire 
Et tavijfe bien quant la nient 
Laquele cauhur bien tanient 
cMesfi chiers iras nackate mie 
Que tu iemurgez mal garnie 
De grant folie femtremet 
Qui en miefei biens fe met 
oAJfure uermeil ou bunete 
Vert aune blanc ou uiolete 
S\ieiUe ou couUour iautreguijfe 
Touras trouer ajfes bien prijffe 
iMiex uautfouuent robe muer 
Que mont lonc temps en une ufer 
Quant robe efl longuement portée 
Len la tient por uielle & ufee 
Garie que nait en tes mains roingne 
Et tes ongues fouuent rongne 
De cen iois eftre curioujfe 
cApres ton uis fus toute chofe 
Cefl la guijfe ientre nous hommes 
cAvon partout la ou nous fummes 
De prenire famé par la main 
Tor tant que nousfeon a main 
Voncpouries auoir uergoigne 
Se il auoît en tes mains rogne 
^erte ou autre uillanie 
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Tar quoi tu fujjies enhaie 
Tour tenir lez blances &faingnes 
7e faut auoir ganz ou mitaignes 
Ce ne coufte mie grandement 
Et fi enfunt plus neitement 
Se tu ueus efire plus fétiche 
Fay trois refcours en ta peliche 
Ou quatre pour fere la ioe 
Et pour eft loing de la boe 
7^e leijfe ne pour pel ne pour fil 
Qyefercot naies a pourfil 
Tortant que en efiatfees 
Qtte avoir la puijjes & dees 
Chauche toi fi eftroitement 
Que qui te verra fe dément 
Comme tes pies foit fi petis 
Si neteles &fi fetis 
Lors ne foit ta robe fi bajfe 
Que la biaute de ton pie pafie 
"Biau piefet bien a la fie 
Famé damours efire priée 
Iffi parées deues efire 
En cen qui nouspuet aparefire 
Qjiant bien nous plefi le def couvert 
êMeillor foufpechon le couuert 
Queque des courtes robe die 
Sachez que ma uollente neft mie 
Que ie defpiefe la manière 



Des cotes lomgaes par deriere 
Ceft la wuilkmrfe mefembU gMÎjTe 
Qpifoit de nomad aaàat mjfe 
Q§crfe il iffi longues nefuffnt 
cMaut de dkofes ûmr aperrmjffhn 
Quant famé fe bmjje an elfeplee 
Faire ne fmet qne nem ne voie 
Les gros des ïambes qni lanife 
Et le denant de fa ckenuffe 
Si verrait Un par anentmre 
qA Aie f de fois anenne ordnre 
iMespas nefouffres courte cou 
Quer aucum ytex chojffis nou 
"Par cen tien iem a biem aprinfe 
Famé qui fe portf en ul gmjje 
Iffi le font Us gentis famés 
Qui des fins amourous funt dames 

Uous defautes & vous damages 
Touez couurir fe vos efiezfages 
En maintes guijfes pour miex pUre 
Iffi «^ poon nous pas faire 
Se canus fummes ou pelUs 
eMous nem poon eftre ceUs 
Tour cote de lin ne de fee 
Que chacum tantofi neleuee 
cAfesfame ociftfa chainture 
Tar herbes ou par autre cure 
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Et aquart coloncpar matière 

iMeillor ajfes que la premire 

Se des cheuex nas a plente 

Tantojl ara un chiefente 

Ve chanure ou dautre foureure 

Ou dejirange cheueleure 

cMaintes famés de cen fatendent 

qAs mefchiers qui mont chier lor vender.t 

Lors ne puet aperceuoir 

7^e la menchonge ne le uoir 

Les autres funt ejpes couchiez 

Et en lour chaperon muchiez 

Si que nem nefoit par leur coupes 

Sel ont chief de canvre ou deftoupes 



SI COMME LA DAME SE FARDE 



rame par art fi fapareille 
Qjjte la coulour blanche ou uermeille 
Et le cuir du uis plain & tendre 
Tant le fait elle cuer & tendre 
eMes fagement fe prenge garde 
Toute famé que fi fe farde 
Que par f on ami nefoit mie 
Ve tiex boiftez efire fejjie 
James amer ne la deuoit 
Quant tex chofes aperceuoit 
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êMes de chofe qui nest ueue 
U^e puet efire ucritefeue 
Venant fonferiant en la guijfe 
U^e doit tel matière eflre prijje 
tNie de forbie dent ne curée 
QjHe ne defcouuerte la buée 
Laide chojje efi a regarder 
Que de ueer famé farder 
eMez laide chofe efi en faifant 
Qj^i depuis efi bêle & plaifant 
cMont laide choffe efi an veer 
Teaux & meguers conreer 
Si en fet lem gans & pelices 
Qui funt mont belles & mont riches 
eMeftier neft mie que nen fâche 
Quant que famé met en fa fâche 
Tor cen doijt elle eflre enfremee 
Tant que elle fe f oit bien parée 
Telx chojfez font laides & fegreez 
Soient toutes fois renées 
Querfe les hommes les favoient 
Ja miex ne vous em prifferoient 

iJeuant ton ami ne defplee 
Tele cheuelleure le te devee 
Se tu nas tel cheuelleure 
Que defon grezfoiez feure 
Quant ta dame fera lauee 
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^i fay p^^ longue demouree 
Quer tel y poroit foruenir 
Vont honte te pouroit uenir 
Famé qui poi de cheueleure porte 
Voit mètre garde a fa porte 
Tant que ellefoit aounee 
Diront que elle effl hors alee 
De cen doiffl efire bien menhree 
Quer trop laide chofe eft befte efcornee 
Champ fans heiie & bois fans uerdure 
Et tefiefans cheuelleure 

rame que baute enlumine 
t^a que faire de ma doutrine 
Quer fa biaute grâce li donne 
Q^echacum a lie f abandonne 
Tous iourfunt le belles amees 
SMez trop cler me femblent plantée 
Qt^er amie qui belle nefi 
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I Cent itant de leides en eji I 



Ci ni a il belle ne laide 
c/4 qui ma doutrine bien ne hete 
Quer a paigne en troue en une 
En quois il nait de faute aucune 
Se tu es trop petite creue 
En efiant pas nefoiez ueue 
Seer te doisfe tu esfage 
cMiez en chelleras ton damage 



94 

Se tu te giez nue ou uefiue 
D^eifie que te nefoitfeue 
Ta petitecke & ta mejjure 
Faire doiz langue canuerture 
Se tu es greilU a defmefure 
'Prendre dois tant de uefieure 
Qjte ellefesforce de parfaire 
Cen que nature ne uelt faire 
Se tu es trop paUe ou trop noire 
Q^er confeilfe tu me voeus creire 
Tar quoi tel coulour engrotee 
Tuijfe eftre changie & muée 
Tie lonc & de lede figure 
t?Cefoit nul temps fans chauckeure 
O^e cuijfefeque defcouuerte 
Quer uenir en pouroit grant perte 
Gratis efpaulles & mal ofirues 
Soient fi lingement ueftuez 
Et fi a poit que nul ni voie 
Chofe qui defpleiffe li doie 
Grandez mamelUz foient bendeez 
Ou en tel chemijfe ferreez 
Ou lez formes foient efcrites 
Vedens mamelletes petites 
Se tes doisfunt mal agréables 
Ou tes ongles nient conuenables 
Ton paler ne feigne o le mains 
Quer amees en feriez mains 
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'Bouche ou maie odeur a aucune 
V^e doit nul temps paler ieune 
D^e des hommes trop nefaprouche 
Q^e naperchoiue tel reproche 

Se tu as defautes de dens 
Ou fe ilfunt noires dedens 
Ou grandes ou fans ordre neez 
Car toi défaire grand rijfeez 
Tel famé doit prendre (garde) a rire 
Sefagementfe uelt déduire 
^e mie rire a bouche ouuerte 
Trop en aroit maie deferte 
Tucele qui biau ris uelt rendre 
Voit petit fez leiureseftendre ~ 
Et doit avoir unefojjete 
Chacune part de fa bouchete 
cMez dens ne dois pas defcouurir 
En riant mez les doiz couurir 
Et pour les amans miex atraire 
Voux ris court & pleffant dois faire 
cA haute vois ne longuement 
:?Ce dois rire mes fimplement 
O un petit de mellodie 
cAdoncfi ne mefprendra mie 
Tucellequi ritfagement 
Et embeUft très durement 
Checune meftie doncfejiude 



Que Tien la tienge pour rude 
Famé qui rit horriblement 
Voit faire aucun marrijjement 
cA la fin que nen ne la voie 
l{lre quant lez autres ont ioie 
Tleurers en eft qui plorer feulent 
En quelles manires que elzfeullent 
Et quant il lor plefififen tienent 
Tant fagement lait en aprennent 
TUureours fe feullent adonner 
E ahauhier (d* amignonner 
Si em femblent plus dediffates 
Vlus auablesi & plus pleiffantes 
Les autres aprengnent luffage 
Vauoir doux & plaij/ans langages 
Et de paler bas & a tret 
Quer tel paler mont nous atret 

1 renés la guiffe & lesfamplaire 
Valer conme famer doit fer e 
Legierement a petit pas 
Ouide en cen ne mefditpas 
Quant uos corps proprement mouues 
Touz nous courages efmouues 
Var alerfont mainte fiée 
Famé ejire enhaie & amee 
Tlujfors en alant fi fe prennent 
Que lour cofies un petit mennent 
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Tor cuidre lairjrais & le uent 
cMez mainte en ejl qui chier le uent 

î Les autres orguelloufement 

I Von Jitofi & fi redement 

I Q^ il apert a lour aleez 

Qye elz f oient toutes forfenees 

Les autres en vont leidement 

qA grantpas & pejffantement 

cAufi con famé mariée 

Qui fe doute deftre blafmee 

IJJi ont il diuejes guiffes j 

iMez celez qui funt bien aprinjfes j 

Si veut le pie fi ajjeer { 

Q^ elles iviez de ellez ueer 

Chanter efi noble chofe & belle î 

Efpiciaument à pucelle i 

Por cen voil ien que tant fâchez j 

Q^e proprement chanter chaches \ 

Leferi chant de la cheraine \ 

Trait ajfbi lee neif& amaine \ 

oAuJfipouez vous enchanter | 

Les amourous par bien canter 

Chefcuns de fus oir les camps 

Des oijjaux de bous & de champs 

SMez gregnour deliet doiuent rendre \ 

Vous chans que nous nepouum entendre 

Chantes a vois melloudioujfe 

Sinple pleijjante & gracioujfe 
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Le hiau chant de plmjhours pnceltes 
lisfet bien amer par as belles 

C/ffeitre dois ton entencion 
cAfowner le pfalterion 
Ou timbre on quinteme ou cithoUe 
Cefl cen qui du tout nous affolle 
Semblablement te dois aduire 
cAs romans fetijfchement luire 
Quer les honnours & le temps, a. 
Famé ou tant debiatemens. a. 
Grandement te puis avanchier 
"Bien caroller & bien danchier 
daller paJPer au rigolet 
c4 petit pas fimple & molet 
Les giex des efches & dez tables 
Te font propres & couuenables 
tKous tenon famé a bien aprinfe 
Qui bien enfoit lart & la guijffi 
Enfejfant tout gieu proprement 
Vois penjfer couuenablement 
Tiex giex futis feullent moût plere 
Qui cortoijfement lez fait faire 
Des autres giex efl largement 
Ou puez iouer femblablement 
En mil formes te dois déduire 
Se tu uelz que nen te defire 
Trop laide chofe efl a pucelle 
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Quant louer nefoit tantfoit belle 
Tar louer fellon nousfouuent 
Entrer en lenmourous couent 
Le fort neft pas ablen louer 
éMez avous mez bien aouner 
Si que nul en louant ne die 
D^emez bonour & coutoljjie 
Quant uoftre douz couetement 
Et vous blautez apertement 
T{egardon queque nul ml die 
Cefl du glex de gregnour partie 
Tlujfors en ay ueu tenchier 
Con fe tout voufifi trenchier 
Tar lardour de lour couoltljffe 
Qjjtant le gyeu nalalt a lour guijfe 
Les autres veu lurer 
Et a en ejjient parlurer 
Et dire blafme fanz deferpte 
cAfin de recouuer lour perte 
Jupiter le jouerain fire 
Vous gart de tel lefdengerle 
Et de telx parrolle retralre 
Qyl deens as autres defplelre 
Cen napartlent pas a gentlllex 
êMez as ulllans & lour filles 
Qui bien honnor & coutoljjie 
Referont ounques en lour vie 
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Tar le temps chaut efiezfagez 
Vous deues tenir es vmbragez 
'Pour la grant arior ejfchiuer 
Qui le haie fait aviuer 
cAprenire deuez les uf^gez 
Ve ces petis pellerignagez 
VluJJors yont efle adieutes 
Qui depuis ont grans Jiutes 
La vous deueez uous efmouuoir 
Q^er achejfon pouez trouuer 
Valer y Jbuuent & menu 
cA mainte en efi bien avenu 
cAsygliJJes encortinees 
c4s carolles as ajfemhlees 
Vos deueez vous bien mofflrer parées 
Se uous defireres ejhre amees 
Tour nient a famé belle chojfe 
l?Ce biau cors fe moflrer ne lojfe 
Quer biaute de famé efi perdue 
Qjiî toutes fois fe met en mue 
Tor cen que horsfe traie 
Souuent que checum laiiee 
Soy moflrer efl mont perffetable 
c4 famé bêle & profettable 
TluJJors oueillesfeut afaudre 
La louve pour paour de faudre 
Sife tient elle pour contente 
Quant vne em puet traire a fa tente 
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c4utrejji pour J. amifere 

Vous deues entre plujfours traire 

Lors ne foudres pas feron mentente 

Quacunf amour ne vousprefente 

Tour auoir pris & honur chier j 

Te dois en touz liex effbrchier \ 

Ve pakr honnourablement 

qA toutes gens & douchement \ 

Telfe de nient parler tora i 

Q§Li touft fez amours te dora j 

Sans cen que tu te prenge garde 

Il neft riens que douz parler narde 

Tour icen i dois meitre cure 

Maint biau coupt gieji en auenture ! 

T^en treuve maintefois fanz querre 

Cen que le courage déferre \ 

cMez bien garde a lentabler i 

Q]lte cil ne te uiellefabler 

Qui fait acreire par femblant i 

Que tout tout cur li vas emblant 

oAucuns enefifi emfeingnies 

Si coutiues &fi pegnies 

Qtii femblent as famés qui lez ueent 

Que tout le monde en lour main ent 

O telz gens ne uous atreties 

Quer cen funt ribaus affaitiez 

Qui pas ni donroient pailleté 

Fors que lour volente foit faite 
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En telx amans na fins ne riue 

Celé efifage qui lez ejjckiue 

Quer autre tant comment il vous dient 

Dient il as autres & efcrient 

Q^ant telx gens fint pluffburs amies 

Vous uous deues tenir garnies 

Vautres amis de ualue 

Lors Ji fera honte rendue 

cAucuns en eft dautre manire 

Qui fiignent par vois menchongiere 

cAmer mes uous deues fauoir 

Cen neji fors pour du uoflre avoir 

D^e fiiez pour cen decheues 

Se belles robes ont uefiues 

Ou fi il ont iouaux ou chaintures 

Ve diuerfis defguijfeures 

oAucune fiis telx iouaux oftent 

oAs fimes de qui elzficoftent 

Et aujji vont il entour vous 

Tour vous iouax plus que pour vous 

Cent mille en ont ejle moquies 

Que telx ribaus ont ejjilliez 

Et pour doit ejlre aucune fige 

Soy mirer en autri damage 

EJfample dautri vous enfiingne 

Que chacune fi fi tienge 

Que la porte fi fiit ouuerte 

qA telz gens donc puet uenir perte 
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Se vous premetent premetes 
cMez riens du uofire ni metez 
Qj^ant prenmejje ares prifes 
"Donner lour ioies prenmijjes 
Jjft vous deues uous garder 
Vers telx qui vous vellent larder 
Et vers les fins amans ueritables 
EJlre douches & amiables 

Saucun temvoie leitres clojfes 
Chanchons mandemens ou telx chofes 
"Prendre les doiz a bonne ckiere 
Et faire prendre a ta chamberire 
Et après futillement lez regarde 
Et defun palier te pren garde 
Sauoir mont ce ceji par faintijfe 
Ou de fin cuer que tantprijfe 
%efcrire dois non pas en hure 
cMez après .i. poi de demoure 
Quer demeure ejfueille & ejlieue 
Lez amans mez que elle [oit brieue 
Tar trop longuement prolongnier 
Se fêlent amours prolongnier 
Quer ilfemble a celui qui prie 
Que cen nefi ne mez moquerie 
Tour cen dois ajjes toft refcrire 
Se tes amours ne veus defdire 
Et fi te dois bien rauifer 
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c4 ta beijfoigne deuifer 
cMez de legier ne dois prenmetre 
Cen que il requert par fa lettre 
!?Ce du tout ne dois efcondire 
Les ioies que fon cuer dejire 
Fat li ioie & paour emfemble 
Si que fremijfe fon cuer & tremble 
Si que ne fâche par ton dit 
Se ceft prenmeijfe ou efcondit 
Lors art lamant parfeitement 
Q^êant tu nefcris occurement 
SMezfe trop leftrange fejfeez 
Grant damage auoiry poreez 
'Biau dis & de bel manire 
Efi chofe qui a famé afire 
'Refcri comme cortoijfe & fage 
cMont feut pleire commun langage 
Et conment que taie dit 
Que tu dois lamorous dédit 
Targier ce neft mie mentente 
Que touz dis angez celé fente 
Se trop longuement atendeez 
Tantoft delejjte fereez 
Quer len fent par defperanche 
LeiJJier amour qui nefauanche 
T>e legier ne dois pas contrere 
Lez ioez ton amiparfere 
Quer chofe de legier eue 
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En feut plus utile ejire tenue 
Entre deuz le me dois tafier 
7<ie trop targier ne trop hafter 
SMez entrer petit a petit 
*Pour auoir gregnour apetit 
Ce tu fais en cefie manière 
Touz iours feras tenue chine 
U^e ia niertf amour pou cen mendre 
Ce la fez un pot atendre 
Se la demoure eji atrempee 
éMil tanz en feras miex amee 
Quer chacune aime miex efi prife 
Chofe qui eft a painne aquijfe 
IJJi porras tu eJlre amee 
Et de touz amans honnouree 
tT^e dl qui a toi parlera 
Jamez dejlie nen fera 
Triueement par ta chamberire 
Qste tu tienges fegree & chiere 
Voiz mander tes mandemens 
Se tu crois mez enfengnemens 
Tar enfans pas ne lez envoie 
Se ton confeil ne lui defploie 
Q^er encujfee fereez 
Se tout a lour gre ne feffeez 
Ou toflferoit treit de lour bouchez 
7onfecre qui fi près te touche 
Tour prametre ou bel apeller 
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Quir €»fm m fait riens celer 
Se fus lour mères riens favoient 
cAuffi toft le defconmreroient 
Lors ferait dire lez entreites 
Qui par eulz ont efte feitez 
'Donc doit checune avoir regart 
Que du petit ouil hienfe gart 
Et que deuant lui riens ne fâchez 
Se ne veuz que ckacum le fâchez 
Tar vne main tant foulement 
Dois envoler celeement 
Tes mandemens & ton defir 
Se tu veuzfare mon pleffir 
cMaintes hontes ér main damagez 
Viennent davoir plujfours mefjagez 
Quer conjfeil de pluffaurs feu 
EJl tantofi partout ejffmeu 
Effache toutes lez tabletes 
oAins que riens de ta main y metez 
Tas ne doiuent M, main emprendre 
Tour eftre lefoupechon mendre 
Tour fon courage miex celer 
Vois ton ami famé apeler 
Et toi hommes par lez enfeignez 
Qye tu meifmes lez enfeignez 
Lors nepoura nulfavoir 
Quel penfee tu pues auoir 
Fors ton ami tant foulement 
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Oui conoiftra ton mandement 

I\efraim tes courous & tes ires 
Se fine amour feruir defires 
Quer douche dois efire & pejjible 
Famé qui veut ejire pejjible 
Jrefait enfler le uifage 
Et les vaignes tendre a outrage 
Et fi fait lez iex trejfallier 
Con le feu en deuft f allier 
Tour ce fe vous vous mires 
Quant fi forment vous aires 
cA paine arres la conoijfance 
T>e voftre primire femblance 
Et ijjifut iadisferuife 
Vallat qui ne je quenut mie 
En leauefi con nous apreimez 
cMez ont paour de lie meifmez 
Or ne vous amordez donc mie 
cA maintenant tel fellennie 
Tiez en feriez renoumees 
Et plus laides & plus amees 

Fuire dois orguil & fierté 
Se tenir te veulz en chierte 
Quer chefcun efchiue & defprife 
Famezde telx uicez efprijje 
Humble dois efire & debonnere 
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Se tu vek damours a chief traire 
Fierefame ne iefert mie 
Qye nen la tienge pour amie 

C/ffucre nefoiez ne penffiue 
7^e trifte mez bien ententiue 
cA maintenir ioie & lieche 
'Bonne neft pas trop grant lieche 
tT^ous tenon famés trop tejfantes 
Et haignojpe & penjjantes 
Si nous traion de lez arire 
Q^ant lez veon de tel manire 
'Por ce vuil ie que tu te gardes 
Et que lez regardans regardes 
Et as rians vil que tu ries 
Et que de tels iangles lour diez 
Et ijji porras tu eftre amee 
Et conuoitie & defiree 
Quer famés liez & ioioes 
qA on agréent de totes chofes 

Or ueis bien la contenanche 
Qui lez famés damer auanche 
Or conuient il que tu aprenges 
Conment vers les amans te contiengez 
Vijfer dois comme bien aprinfe 
Lejlat de chacum & la guij/e 
Et ouec lui te dois déduire 
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Si comme fun eftat defire 
Le riche doit grant dons donner 
Lauocatfoi abandonner 
c4 défendre & afouftenir 
Celz donc profiet te puet uenir 
De cek qui biaux dis Joiuent rendre 
D^e deuez nul autre don prendre 
Les las qui fouuent rendre 
Tor tous dons foffire doiuent 
Talent davoir ne conuoitijfe 
U^e meut pas famé bien aprife 
Damer mezfon gentil courage 
Et le déduit defon aage. 
Qyantfame fe force a prendre 
U^ous difon que ellefe veut vendre 
Et nepenfe aqui fabandoune 
Fors a celui qui plus li doune 
Ve tel mefprijfon nous gart Viex 
Si que de tel regat uous gart diex 
!7^f truijfe caujfe ne mefprijjon 
Qui tomer doie a achejfun 

q4s clersfutis douz & auablez 
Sciez douces & amiables 
Damer foiuent la guiffe & lart 
Tant fâchent il le papelart 
'Biau foiuent amours déporter 
Et lor amiez conforter 
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Ja Mtat iamoMTS UtM affiner 
Famefedeckremfiëmn 

mJc premier front pOBr uiex empeindre 
Vc ton defir celer & jainire 
Qne pas ne fiez anijfable 
cMont enfiras pku oniffiMe 
cAutreffiponr ta emmoitijfe 
Se retrait lamant & fanijfe 
Qne qm de tontfa cointerroit 
Elz en lonre phanef croit 
Tor ce te voilie conmander 
Qne te garde de demander 
cMez qni te donra bien pnez prendre 
T>e cen ne te pnet nnl reprendre 

iSe aucnn ienne homme efi acointe 
Qni por toi f oit iolis & cointe 
T>e li temr chier fi tapoinU 
Qjte de nnl autre nefacointe 
Se dautre ami fere te gardez 
Tu ni pues mettre meillors gardes 
'Rgyaumes ne amours iolie 
V^ont cure de parchonnerie 

Cau premier quant ton ami 
Seras fe tu velz crere ami 
Combien que il te beijfe & colle 
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Otrie riens plus de parolk 
Quant fon defir uoudra parffere 
Faing par bouche voloir contreire 
Tamour trop de legier dounee 
V^e puet auoir longue durée 
Cotnbien que tiex giex mont te pUiJJent 
Fat femblant que il te deploijfe 
Et teflent .î. pot & tezforce 
Veicre te doiz leiffier afforce 

Se ton ami par grant defir 
Vient deuant tes portes gejjlr 
'Pour enpeitrier par auenture 
Les ioies de la nuit occures 
âAfolement le dois efcondire 
Q^il nara pais cen que defire 
Et tout bas le dois menachier 
Enfengnant que le uelz cachier 
IJJi dois .i. poi deleer 
Tour fon corage miex veer 
Et fi tendra il plus chiere 
Quant il ara ta ioie entière 

ion ami fi parfaitement 
Vois amer au commenchement 
Q^ il nait foufpefckon ne doute 
Que tamour ne f oit toute 
oApres quant lamour efi parfeite 
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Si dois feire J. foi de retrete 
Si qui il chic an gelhufie 
Que dautre ne fiiez amie ^ 

Lors fera plus engres défère 
Treftout cen qui te deura plere 
Qfier adoncfunt amours doublées 
Quant nen les craint eflre efgeneueez 
Biau ckeual met fa force toute 
c4 poindre quant il eft en route 
Trop fe tendretfieble & kjfez 
Se dez autres efioit paffeez 
Ves amans efi toute la guife 
Q^er ci toufl con lamant fauiffe 
Q^er aucuns le vont decheuant 
cAmour leprent plus que deuant 
Checun fef chauffe outre mefure 
Q^ant nen li fet tort & iniure 
Vefoz amours toutfouloit eftre 
Tar deuant toutfeignour & meiftre 
Tor cen dois tu ton ami fere 
Un poi gelouzpor miex atreire 
Que tez amours tofi villerent 
Se par cen gardeez nefioient 

c4uxi pour miex efiraindre 
Vois tufouuent grans doutes craindre 
Es grans péris ou tu te mez 
Tour feruir du douz entremez 
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Sufpojfir pouras vne efpie 
Qui de tour en iour vous efpie 
Qui ton mari ou tes amis 
Qui tout lot penjjer ont la mis 
Loursfoiez tu toute certaine 
Qua toi amer toute fap aine 
Quant il crera telz auentures 
Que pour li lez fouffres fi dures 
Tant aiez tu voUnte franche 
Faing tous diz paour & eflrange 
Q^erfame trop abandonnée 
mi poi prifie & poi amee 
%echoifton ami parfenejlres 
Tant ait il bons vs en tes ejires 
Et par vout & par raijfom mainte 
Fraing touz dis que tu es enchainte 
éMez de paour ne lejffe mie 
o4 faire bonne compaignie 
Si penjera enfon courage 
Qtte nuly nait tel auantage 
Lors fâche atrare ta chamberire 
Que pris vakis fans nul remiere 
Si feras ton ami muchier 
Ouen cornet ou en huchier 
Tant plus de paours li feras 
T>e tamour plus laflamberas 
Quer chefcun fesforche et defree 
Contre cen que nen li deuee 

8 



114 

Se ton mari de près te garde 

Ou par foi i mete autre garde 

Tour auifer & pour deueer 

Que nul ne te puijffe preer 

eMaugrey que il en puijfe auoir 

Touras cen te faire a f auoir 

cA quatre amis a grant plente 

Et mander laur ta volente 

Se parchemin ne pues efcrire 

Ton dejir pouras meitre en chire 

Tuis porras envoierpar ta chanbertre 

Qyi bien traitera la matière 

*Bien fera porter la tablete 

Ou tes amours feront retraitez 

Si que nuit napercheura 

Quant ton ami naperceura 

Se tu as tant de contraire 

Que leifir naiez de cen faire 

Ou tu doutez a auenture 

Que nen ne trouaft lefcriture 

c4 ta chaberire pouras dire 

Cen que ton courage defire 

Lors en fon cuer le portera 

Si que ta feu ne fera 

Ou tu porras de nois de galles 

Efcrire letres toutes pajles 

Qjie ta nièrent apercheuez 

Sans compareyfon ne leuez 
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c4ujli de lait frais lettres faites 
Ou de houcel del uin pourtreites 
tT^e puent pas eftre auijfeez 
Se de charbon ne fin boudreez 
Se tu fais en tel manière 
Ja garde ni metra remiere 
Q^e tout a ton plejjir nefacez 
Vamoursfe ton cuery enlachez 
D^ulli ne pour oit garde faire 
De famé qui fe velt foujtreire 
Et qui plus la voudroit garder 
Tlus la feroit frue & arder 
Famés trouuent trop dachejfons 
En gibier en toutes fejfbns 
Quer ejiuues &fains irfaintes 
Qjie iurent de lour bejfongnes maintes 
"Bienfoiuent efpleitir lez figez 
T>e ces petis peleringnages 
Souuent funt leur ioies doublées 
Chiez lour tauernieres fegreez 
cAufjifaint bien famé pa boulle 
Eftre enfermée pour gejjîr foule 
Lourpuet bien toute la nuitie 
De fin ami eftre atouchiee 
De jour fait ofter la lumière 
De paour qui ne luy enpiere 
Si puet fin ami recheuoir 
Enfin lietfans apercheuoir 
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Faujfez cleis refont bien lentree 
cMaintes fqfs efire abandonneez 
Et fi na cil qui les cleis porte 
Voûte que nul entre en fa porte 
ffAez dez uois plujffors y ait 
qA la fin que péril ni ait 
Qjier kfouris cfi tantofiprinfe 
Qui na que vne voie aprinfe 

Suetter ce dois de tes epaignes 
Quer ton ami ne lour enfiengnes 
Quefe de nient a lui te feroient 
Et toi deleijfir te feroient 
Tu ne dois pas ton fegre dire 
cA celé qui ne puet defflruire 
iMez uijjer le poins & lauee 
*Par toi ton ami te foufiree 
Ceft grantfenz & grant auantage 
Vefauoir celer toufon courage 
Quer qui nichement fe defcueure 
Quant il ueut pas ne fe recouure 

C/^uJfin pour efire miex amee 
Vois tu tant faire a la fiée 
Que ton ami crée &fufpoJfes 
Que tu lames fus totes chofiez 
Tel choje puet mont agregier 
Et fi efifete de legier 
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Quer cefcun tofi croit & afferme 
La chofe quefamie afferme 
T{egarder la dois douchement 
Enfoupirant parfondement 
Et demander a voiz petite 
Tourquoiji atart te uijitte 
cApres cen dois plorer Ù'faindre 
Que ieloufie te fait plaindre 
Et que moût ejl mal affinée 
Quant tant laimes ù* nez amee 
Trop te pouras cen endurer 
Si te uoudra affeurer 
Quer pitié le moura a crere 
Que fine amour le tefaitfere 
Tant plus cointe & plus bel feras 
Tlus legierement ten creira 
Telz gens créent quant lenfe mirent 
Que toutes famés le défirent 
Ifji par fainte ieloufie 
Seras miex que deuantfamie 
Et voudra plus fouuent ioufler 
Tour tout le foupechon ofier 
Etfe aucum itel retreit 
Que ton ami allourtfe treit 
Crere ne dois ne foufpoffer 
Qui uuille tel folie offer 
Cefi grant péril & grant folie 
Ve crere tofl que nul die 
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Vrocris la belle fen decheut 
Qui a la fim mort en recheut 
Son ami efpier uouloit 
Tour cen que reperier foulloit 
En lieu deletabUs ajfes 
Quant de cachier effloit lajfez 
cMiJfefe eftoit fous vne branche 
Tour auijjer la contenanche 
Con Zephalusfe contrendroit 
Quant a la fontainne vendroit 
Zephalus uint a la fontaine 
Tour la refrechier fen aleine 
Et le uentfraisy repeiroit 
cAutre chofe ni defiroit 
Lorsfe leua Trocris la bêle 
Qui ejloit lez la fontenele 
Et fut moût ioiefe & moût lie 
T>e cen que elle ejl ijji moquie 
Quant il uit lezfuillez mouuoir 
Qui ne penffoit ame trouer 
Cuida quefujl bejlefauuage 
Qui li voufijl faudre au uifage 
Lors entejfa de grant alee 
Vnefeete barbelée 
Si a ijjtfami iJJi muchie 
Tarmie le cuer outre perchie 
IJJîfeni Tocrisfa uie 
Tar caufe de fa ieloujjte 
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Elz vous douna bon efampleire 
Que pas ne deuez ijjl fere 
llfet mal crere & efprouer 
Cen que ne ne vout pas trouuer 
Quer mont de grans péris en viennent 
qA celz qui tel manière maintiennent 

Se cil a qui tu es amie 

Ve fouper o lie te conuie 

cA uenir dois ./. poi targier 

Tor fa penjfee miex chargier 

Entretant comme il atendra 

Tamour plus & plus efprendra 

Il ne crera lome neez 

Qui lez lui te nuée feer 

oApres quant tu feras uenue 

Et chiez ton ami recheue 

Ve touz feras tenue a bêle 

Qui te verront a la chandele 

Quant feras a la table ajjife 

cAiez de mengier bêle guijfe 

Si petis morceax met en bouche 

Qîte tes leures nul nen atouche 

Tes leiures ne f oient pas ointes 

U^e tez doiz moullier iuquez efiointez 

Quefe ijji te conteez 

Viuement blâme en fereent 

oAins que verre ou hennap manieez 
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VuH ien que tez Uiures effiez 
c4 la fim que deiens ne mentez 
U^e perejjfs ne maîUetez 
En faujfe doiz petit mouUier 
Tor toi garder de tooler 
Etfe du tout ten pues tenir 
Grant honnor ten porra uenir 
"Bail efpiciaument te garde 
Trem auant feil ou mouflarde 
Trop efl laide chofe & uillaiiie 
Q^ de corrumprefen alaine 
iMengier & boire dois petit 
U^on pas crere tout apetit 
Et toi contenir bel a table 
cMout en feras plus deletable 
Trop bonne nuift as amourous 
c4 fare les giex fauourous 
Et fi fet mainte fois retraire 
Tel chofe qui venift miex tere 
Trop laide chofe efl huée 
Quant famé fe gieji enyuree 
Tel famé ejl digne fans prolongne 
Que chacum ouec lie efeioigne 
Or te pren donc garde & tauiffe 
Que par ceft point ne feez prinfe 
Jament famé tenue chiere 
Qui de trop boire efl cojlumiere 
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oAtabU ne dois fonmelir 
oMez te dois leuer & ueillier 
C^e puet dire ne fere telz chofez 
En dormant qui font uergondoujfez 
cMaintes famez funt qui fezcrient 
Et en dormant content & dient 
Tout cen que le iour ont ueu 
eMaintez fois lai apercheu 
*Dautres en rejfeut nen trouuer 
Qui font un poi lor rains mouuer 
Tout aujji con ellez feroient 
Se ouec lor amis gejfoient 
Tos cen ne dois tu prendre fumme 
En lieu ou il ait plus dun home 
Que tel chofe ne tainft 
Ve quoi vergoine te vient 

Ije la contenanche fegree 
cMe faut dire a qui quagree 
Querfe aucun poi nen touchoie 
Tour diminut tenu fer oie 
Chacune prenge quant la uient 
La guij/e qui miex li auient 
Quer la contenanche commune 
C^eji pas auenante a achacune 
Cheueleure bêle & gente 
Voit aucune fois a mentente 
Eflre efpandue par le liet 
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Si em dcmhUrM U Mût 

Omeft cil q^ U dombîemt 

Samomr quat il au ferait 

Si Usm Aief JUihigr & efiemirc 

Sus la char colorer & tezire 

'Bricmemt doit famé tout en faire 

Qai a fou am doit plere 

Eteutd poiut doit amteuir 

Voue greguar JeBet fuet ueuir 

J?iudr€ fi doit eu maiuu guijfe 

Se elle efl de Heu amer efprijc 

QuerledelietfiremmMelle 

cA ce fiente gmffi uouuelle 

cMe:, bieu vuil ieu q^ taut fichiez 

Que famé qui a fur lie techez 

Ou frouche ou uouele currie 

Se doit touz dis teuir muchie 

Se lamaut la veut defcouurir 

En lourefi doit recouurir 

cAlafiu que fur lie ne uoie 

Ckofe qui defplere U dote 

Quan la befoigne iert commenche 
Joing couuert bien enjengnie 
Si que fimfemble foit finee 
Vojlre vollente foi defiree 
En ices giex ne te doiz tere 
éMez douces paroles dois retrere 
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Et de blancez enluminée 
Ve douz baijjiers entrelardeez 
Quant la matière doucberoufe 
Sentiras ne foies don hontoujfe 
Ve lamant ejlraindre & bejjir 
Et de^ ton cors bien aejjir 
t^ui ne doit cen [eut len retraire 
cAuoir honte de fon pro feire 
Wnc neferoiez tu pas f âge 
Se honte tefejfoit damage 

Etfe ta vollente ne vient 
Quant la ton ami entreuient 
Si dois tu par vois menchongiere 
Faindre tes ioiez ejlre entières 
éMez a la fim que nen fauife 
Que tu le face par faintijfe 
"Par ces iex & par toi mouuoir 
Torras ton entente efprouer 
cAutrejJi langue abandonnée 
C^^ote bien la chofe fegree 
Et plufliors autres atouchemens 
Einjt nen quiert atouchemens 

L que part que tu foiez 

Quer ijji doubleras tes ioiez 

Tas ne doit ejire recheue 

En ta chambre trop grant tenue 
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RONDEAUX D'AMOUR 

Publiés par Edwin Tross. Imprimerie de Af. Louis Per- 
rin, d Lyon. 1 vol. in-ia, avecfac-Jimile, br. 

Papier de Hollande, tiré k 222 exemplaires. . la fr. 

Volume imprimé en caractères italiques, en rouge & 
en noir, réglé, exécuté d'une manière particulière, par 
M. Louis Perrin. 

La fuite de ces 10$ Rondeaux forme un très-joli roman. 
Excepté les deux premiers & le dernier, tous ces Rondeaux, 
écrits en regard l'un de l'autre, contiennent une demande 
ou une propofition faite par l'homme, à laquelle la dame 
répond par un autre Rondeau, L'homme fait une déclara- 
tion, la dame la repouffe. L'homme revient à la charge, 
prie & fupplie ; à la fin, la dame cède. Mais après les jouif- 
fances arrivent les angoiffes. La dame devient jaloufe, 
tombe malade, languit, fe meurt de chagrin. L'homme, 
repentant, quitte le monde, pour fe vouer à la vie folitaire. 
C'eft un poème rempli de naïveté, de trifteffe & de charme. 
Le premier Rondeau commence par ce vers : 

En regardant la beauté nonpareille, 
& le dernier fe termine par ce refrain : 

Paifqn'elle eft morte. 
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